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' , s1· tu savais !.. " 
por Mml' E .-G. Whit e 

Le~ Ja1'III <''> que Jésus r épandait du haut du mont 
Jes Ol i ricr,-, en considérant la Yille élue n'étaient pas 
:-ersées ~IIr JérusaleJ11 seulement. Dans le sort de 
li•ni,ale111 . il \'O_va il l'i 111ag-e de l a des l1·uction du 
'111011dc. <r Si !(Ji aussi, au moins en ce j our qui t'est 
donné, l u co11J1a i ssa i,; les choses qui appartiennent 
il la paix ! ~l ais mai ntenant el les sont cachées à l.es 
,·eux. >1 

• ,, En cr jour qui L'est donné. » Cc j our tire à sa 
fin. Le temp <; de la miséricorde esl bien près d'être 
écou lé. Les ,-ombrcs nuées de la vengeance s'accu111u­
lenl il l ' l10l'iw11. L es contempteurs de la grâce de 
Dieu seront bicnlôL em·eloppés dans une ruine subite 
el il'ré 111 t·di:1 ld <·. l~l poul'lanl le momie esl plongé dans 
1111 profo11d so111 111 ei l. Cln est sou1·d aux appe ls de son 
Dieu. 

En ce temps de crise, oit se trouvera l'Eglise ? Ses 
membres sonl -i ls à la hauteur des circonstances ? 
s·acquitl cnl-i l c; d<' leu r mandat : représenter le ca­
raclèl'e de Dien aux yeux ùu monde, cl solliciter 
l'al lenl ion dl''- 1!0111111es sur le dernier I11cssagc d'uvcr ­
lissement cl de 1niséricorde ? 

L'lrnma11ilé es! en danger . Des fou les périssent. 
~l ai~ co n1bic11 sont pcu nombreux les servi teurs de 
Uicn qui ont :'t cœur le salut des âmes ! La destinée 
d'11n 111ondc osci l lc su 1· le plateau de la balance ; 
mais cela ne sc111ble Loucher que médiocrement ceux­
là rn è111c qui fon t profession d'avoir reçu la vérité 
la plus so l(•1111ellc qui ail j amais été con fiée à des 
mortels. L 'amour qui a poussé l e Christ ù quiller les 
C()urs r élcsl cs pour re,·êl ir la nature humaine afin de 
prendre co ntac t al'cc l'llll1nanité el l 'a llirer vers Dieu, 
cri nmo111· fai t lrisl e111cnt défoul. Le peuple de Dieu 
se _lrouve sous le coup d 'une somnol ence, d'une para­
lysie spirituelle qui l 'empêch e de se rendre compte 
de- 1 • ' c el'oIrs de l'heure présc11lc. 

Qunn cl les I sroél i l cs enlrèrenl dons le pnys de 
Canaan, il s ne 1·épondirenl pas a11 dessein de Dieu 
qui leur al'ai l ordonné de prendre possess ion de lo11l 
1
~. pays. Après en avo ir fnil pnrliell emcnl la conqu ll l e, 
1

.~ l'Oulul'ent s'asseoir pour jouir du fr uit de leurs 
lïcloircs. Le11r indiITér ence ;ux œuvres du Seigneur 
et leu • é • d r amour des aises les poussèrent ù se r unir 
ans les parti es conquises au lieu de marcher n de 

nouvelles conquêtes Ils c~mmencèr enL ainsi ù s'éloi-
Rr1er d . • • ' • 
ils c D i_eu. En n'accomplissant pas son dessein 
1 le rne lla1enl dans l ' impossibilité de leur accorder 
rs bénéd• 1· . • Ic ions qu'il l eur avait promises. 
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L'Eglise de nos jours ne répète-telle pas la même 
fa11Le ? Bien qu'ils vo ient le mollde entier vivre loin 
de Dieu, el paI· conséquent privé des bienfaits de 
l'Evangile, les chrétiens de pl'Ofession se réunissent 
là où ils peuvent eux-mên1es en jouir ù leur aise. Ils 
ne senlenl pas la nécess ité d'enlt·er dans des terri­
toires nouveaux, de parler Je message du salut dans 
des r égions où il n'a pas encol'e retenti. Ils r efusen t 
de prèler l 'oreille ù celle exhortation du Christ : 
« Al lez par tout le monde, el prèchez la bonne nou-
1elle :i Loule la créa tion. u Sonl-ils moins coupabl es 
que l'Eglise juive ? 

Ceux qui se disent les disciples du Christ sont à 
l'épreuve devant l 'univers céleste ; m ais la tiédeur de 
leu r zèle et la faiblesse de l eurs efiorls au service de 
Dieu les accusent d'infidélité. S'ils fai saient tout ce 
do~t i_ls sont capabl es, il s ne seraient pas coupables ; 
10a1s ils pourraient faire beaucoup p lus si leur cœur 
était dans l'œuvre. Ils savent et le monde sait aussi 
qu'ils ont perdu en grande u~esure l 'esprit de renon­
ce111enl. 

Ils sont nombreux ceux dont le nom dans tes r e­
g istres célestes es! accompagné de celle note : 
Co11snmm e, mais TI C produi t rien. L a g loire de Dieu 
est l ern1e, sa beauté est voil ée el son honneur est 
l ra î11 é dons la poussièr e par bon nombre de ceux qui 
se 1·éclamenl du nom de Cl11'isL. 

Nornb 1·cux son t ceux dont les noms sont sur les 
registres de l'E~lise, 11~ais qui ne sont pas sous le 
sccp~re du . Christ, qu i ne p rennent pas garde à 
se~ mslrncl1ons, !ll ne se mettent pas en peine de 
f~1re _son œu~1·e. C'~sl pour~uoi il s se p lacent sous 
! e111p11·e de I enn~m 1. Ne faisant aucun bien direct, 
Ils font un 11101 incalculable. Leur inf1uence n'étant 
pas une saveur de _vie qui donne la vie, elle est une 
saveur de mort qu i donne la mort. 

,t, t!l t!l 

Dieu veillait 

11 y a quelques années, ù Paris, une cantatrice 
c?lèbrc ,an 11011(;uI I 11n~ audition . .l'avaiE- Je vif désir 
ù nllcr I enlem.l1·c, nInIs, ù 111a g-nrnde con li·a i·iél é 1 
conccrl a11no11 c-é avnil iie11 un Sabbat après-m"ict · ' Je 

• 1 è 1 • • 1. e sava is .r s ) 1en que J? ferais mal si j'y allais ; mais 
?,Près qu_elque lutte, Je commençai ù tergiverser, et 
J e~dornlls finalement m_a conscience en me donnant 
maintes excuses mauvaises : « Est-il vraiment dé­
fendu, me disais-j e, d'aller entendre de la bell 
siq11 e 1~ Sabbal _? El puis, esl~ce que je n'achèl: ;~~ 
mon btllel un · Jour de semaine ! A lors ? Et • 
I' h l • IT » Je oc e a1 en e el, et même j'en achetai deux, car 



1, nc vit>ille a111ie prolcstanle, grand amateur de mn­
si'lue, dé il'ail aussi enlendre cc concert. 

:'\nus arrivâmes à la salle de Concerl en a:·ancc 
(!" ll 11<' Je111i-heu1·e. J·(·lais p1111rla11t sans enlhouSiasme 
\' l sans plaisir. Corn111e n< ,ll" 11e \·oulions pas passe r 
celle demi-heure dans la salle, nous décidâmes <ie 
sorli r sur la rue. 

Mais Dieu ve ill ai t. En sortan t, mon amie à qm J,e 
donnais pourla11l le lnas, fit 1111 faux pas el fut p re~ 
c:ipilée du haul d'un escalier de pierre ! Je la verrai 
loujo11rs Lamber comme une masse sur les dalles de 
pierre ! O1i 111 'aiùa à la relever, la ûg-ure tout cnsan-
2:lanléc, car se.- lunel les lui étaient entrées dans _ les 
chai1·s, pui,- elle fnl concluile chez un pharmacien, 
f't ens11ite che1. 1111 docteur. 

El llloi, la eo11p.able, q11i rnyais rna pau\TP amie 
souffrir injustement, j'étais horriblement malheu­
reuse. Je Jemandais à Dieu , en implorant son par­
<i rm : << Pourquoi l'as-Lu frappée, el le el pas n1 oi ? _» 
Sans doute, parce que j'étais bien plus pnnie <le voir 
souffrir cette chère amie à ma place. . 

Je l'enie1·c ie Dieu d'avoir veillé sui· 111oi, de m'a\01r 
reprise séYère111enl en 111e chàtiant. Ce ch,'\liment était 
nécessaire. Dieu ne voulait pas qnC' je fassf ce pre­
mier faux pas. II n'a pas permis non plus que j'en 
fasse d'au tres ..... pins gra\'es peut-êlre. Je le reme:­
c:ie d'avoir veillé sur moi avec tant d'amour, et Je 
lui demande de me préserver encore jusqu'à ce 
qu'Il vienne. M. R. 

® ® ® 

1 
O!!el héritage donne rons-nous à 

nos enfants ? 

Aucune persormc ayant des enfanls et ailllanl les 
enfant ne peut se défendre du sentiment croissant 
de sa responsabi lité. J'ai été i111pres::;ionnée, derniè­
rernenl, en .conslalant toute la sagèsse qui nous est 
nécessaire, à nous les parents. Nos . enfanls et n?s 
jeu nes gens d'anjou 1·cl'hu i de non l ass1.1n1er dema111 
la resp onsab il ité J e l 'évangé lisalio 11 , cL nous Jevons 
les v p 1·épal'e1· a uss i b ien que possib le. Eu ce siècle 
de 1:elâc hement el ù ' i1 11111 01'a lilé, d' inso umi ss ion et de 
manqu e de respect à Lo ule a11torité, no us devon~ for-
111 e 1· des ho111rnes e l des femmes qui devront achever 
l'œ n\Te de Di eu sm· la te n e. Il n 'es t pas é tonnant s i 
quelquefois nous défa illons devant ce lte tâ~ he. Ce • 
sentiment de notre impui ssance es t nécessai l'e, car 
c'est la crninLe de Di e 11 qu e ·no us devon s nons meltre 
ù l' œ uvre. 

Au 111ili e11 J e no l.1 ·e lâche pcuso ns ù cec i : c'es t ù 
le u 1·s maître s qu 'in cornbe le soin de l'ins tru ct ion de 
nos enfants, mai s à nous, les parents, celui de les 
éduquer, de leur apprendre à se servir de le lll' espr it 
a\'ec intell igence, à trnvailler de leurs main s adroite­
ment et avec bonne volonté. A nous de leur ensei g ner 
ù accepter avec courage les devoirs du jour présent, 
à être prompts à découvrir les qualités de leurs com­
pagnons de travai l, el lents à ape!'cevoir les défauts. 
Que leur amour pour autrui soit désintéressé, et 
qu'ils sachent s 'unir à leurs c-amarades dans la souf­
france et dans la joie. En un mol, le devoir des 
parents envers leurs enfants, c'est de leur apprendre 
à vivre. Voi là noL1·e lâche, et nous ne pouvons l'envi­
sager sans être rempli s de crainte devant Dien. 

JI fu l un temps où quelq u es croyants au retour de 
Christ pensaient bien faire de s~ débarrasser de l'édu­
cation de leurs enfants, en se disant comme excuse 
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relour de Jésus élail si proche qu ' il 
•t

11
l' le • le Jépen er Jes fo rces et de 

1
. ne va

1
. 

l'a°' la peme l C - t arge a11 
• 1 la \·ie pl'(~seule. e::- gens on YU leurs Ill,. 

\·11e Lie .' ·1. sont deYe11us de . ho mmes et des fel\r~,,i". 
!! l" ' lll ( 11 1 :,, - • l ' t · Cr,, \ 
• '. , . 'd l'instruction qui eur e ait due ·•11,,~ PriYe~ e - C t , et ·i 

• , d la Yie éternel le. es emps ont Pass . sa1,. €' "I •t 111 e c • e no d e N \ 
. - inaiulenanl cornpr1. q u us evons p;· Oui 

~\011~ · 1 l le corps de nos enfants pour la .eParer 
l esp11 e l'' l ·l, V1e 

• l t leur f1111e pour e erni e, afin qu Ptt 
--~·n e e . honte lo rsque no tre Ma itre Para'1te tlol1 · 11 avon~ pa ~ 1 

• • . lte nous ue colllprenons pas touJ·o • Je crois q . 
11 

t , , Urs 
<l • ir cnYers nos fi ll es. es generalement . n,1. 

1re el, o parent~ Je rec-ouna ître la néces ilé d tacile 
poui: t5 rs fils uue préparation complète pour~ do,,. 
uer a eu'ï est entendu que le fil s doit gagner I a Vie 
parct~d~lll I ;\lais les jeunes fill es ? Ou'en feraet Pai~ quo 1 1en. 1 ~ · •on .

1 <l Oh, direz-vous, quelques-u nes sero~t lectric:es . 
la Bible, d'autres gardes-mala?es, d autres instide 

.• t1a·1s la plupart se ma ri eront. ii lu. lr ,ces, 1 . 
:'-:ons sommes en dan_ger de c.ro1re que l'arg 

dépensl· pour ce ll es qu i :;e 1~1ar1eront · sera Per~~l 
'.\-lais cousidé rons cette ques t10~ pe~dant quelque; 
instants. De 111ème que la for~a t10n dune génération 
<l"hommes est l'œuvre des mer es , de mème l'ave . 

• • ~t t e le • nir ù_e notre dénom mat1on e:, en : ~ . 1:1ams ~e ses 
J·eune,, femmes. Selon toute p1obab1lile, ces Jeun 

, d f . es femmes deriendront Jes meres e am1lle. Quel· 
,;eronL leurs enfants ? Des créatures frê].es, morale~ 
rncnl el llle11lalelllenl ? ou de membres industrieux 
obéissauls et in te ll ig:n ls de la,,gran~e famille d~ 
Di eu ? La réponse depend de l educat1on que nous 
don:1ons i11a inlenant à nos filles . II vaut la peine de 
sacrifier pour leur don ner la meill eure inslruclion 
possible. 

BiPn des paren ts s'excu sent en disant : « Je ne 
p11 is faire beauco up pour 111 es enfants, n'ayant pas 
en 11io i-même l'occas ion de m'instruire. » 

li n'est pas lrop Larù pour remédier à cela, si 
nous roul ons em p loyer chaq ue occasion que Dieu 
plan' il noLrc portée. Etud ion s le liHe magnifique 
qu'est Ed uca tion , e t metton s en pratique les prin. 
cipes sur lesq ue ls il es t basé. No us découvrirons que 
la vie p rend nn lou t aut re aspect et un but tout 
nouv eau. E n 11011s donna nt nos enfants , Dieu nous a 
co nfi é nn e Làche. Acco mpli ssons-la avec ré\'érence, 
co 111111e s i nous le voy ion s Lui qui est invisible. 
l. 'exe111pl e qu e nous leur do nn erons en essayant de 
\·ivre pour sa g lo i1·e se ra le p!Ùs be l héritage que 
nous puiss ions leur donner. Maîtrisons-nous, el ap· 
prenons à n os enfants à se maîtriser afin que, tous 
ense mbl e, nous puiss ions un jour enlrer e.n présence 
d11 l\ l aîlre des ma îtres dans l'école de !:au-delà. « lis 
ve rront sa face e l sou no111 sera sur leurs . fronts. 1 

AGNÈS-LEWIS CAVl~ESS. 

U b • • • • s pas de n ar re vit par ses racines. San s racme , h 
rruits , pas de fleurs, pas de feuill es, pas de branc es, 
pas de Irone, . pas d 'arb re. 

De mème l1ho rn me ne vit , spirituellement p~rl~n:; 
que s'i l a des racines. La racine de l'homme, c t~ el 
foi. L'homme de foi se dresse sur un . so.l .rer

1
;: en 

ferme. II plonge les racines de sa vie sp1ritue d'eux 
Dieu et en Jésus-Christ ; et la sève qui monte ·t .­
en lu i e t qui l'alimente, c'est le Saint-Espr• • 
Albert Cadier. • 

L'époque ac tuelle 
de J ésus. 

• tf,;liOP5 
accomplit toutes les ~rt~Gtlt. 

J.-H. IIBRLB Di 

1.Yf./SfB 
RBVUB A.1JVB" ' 
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DI EU AVEC NOUS 
prédication de L.-H. Christian à Collonges-sous-Salève, le I O juillet, au sotr 

celle année estd'une lal nnée ~némorable. Nous c:élé-
5 nos noces or. y a cmquanle ans que t 

bron e en Eu rope a com mencé. C'est notre J nbo.lr,e 
cenvr Lt , . u I e. 

ll•êine Lemps, ce e annee-c1 en Europe nos h ·t En ' d'U • ' , u1 
conférence~ . rno~., auront leur s~ssion quadrien-
nale. guat1 e sont deJa ~ans _ le passe : lrois en Alle­
magne et un en Scanchnane. Il y en aura encore 
quatre dont nous attendons d_e grandes bénédictions. 

Je vous appor t~ l_~s. salut~t1ons des frères des dif­
férent es u111ons ou J a1 passe. De nombreuses person­
nes sonl venuesB ~e. demander comment va l'œuvr e 
en France, en e g)q~e, en Espagne, en Italie, au 
porLu gal el eu Alger1e. 

Je vous apporte aussi les salutations des frères 
oirs de l'Afrique, où j'ai p!l,ssé mes deux derniers 

~ivers. Dans . chaque mission aqventiste de couleur, 
on nous a d1l. : « _S_al,uez nos frères en Europe. » 
Frère Read. 'J lll a v1s1 te Madagascar et Mauric-e nous 
en parlera lui-même. ' 

Ce soi 1·, . llOUS aurons une étude biblique sur Je 
sujet : « D 1e11 aYec nous. >> Le but principal de celte 
assemblée , c·es l qu'elle soit un révei l spirituel. Dans 
Rom. 8 : 31, J'apô l r~ p~rle des tribulations du peuple 
de Dieu . \1::u. (( s1 Dieu est pour nous dit-il qui 

1 9 N ' ' sera eon i·e nous . >i 1 os ennemis sont en grand 
nombre. Chaque semai ne nous recevons des lettres 
nous :rnnonçni1t que des frères subissent la persé­
cution. " ai,; Dieu es t pour nous et il · es t auec nous. 

Dans Mat. 28 : 20, on lit : « J e sui s avec vous tous 
les jours juc,qu 'à la fin du monde. » Ce fut là le der-
11ier rœu el îa dernière p r omesse de Jésus. Nos frères 
mis~ionnaires en Afrique nous disent : a Quelquefois, 
un ne \'C1il pas un frère blanc en deux ans. Nous som­
mes Pntouré,; de difficultés, de dangers e l de tribu­
lalious ; 111ai,; Jésus es t avec nous. n Si Jésus est 
al'ec nou s. loul rn bien . Sans Lui , tout , va mal 

Dan s ~I al. 1 : '23, l'ange donne à J ésus le nom 
d'Emma11url, « Dieu avec nous ». Christ, sur la terre, 
pril nr,/1 e n:ilurr. Il es l Dieu de toute éternité , et 
il derinl /10111me . li unit la race humaine à Dieu. 
C'esl le 111yslère de l'Evangi le. A nou s d'inviter le 
Christ ,i ètre pour chacun de nous un Emmanuel. 
, Dans Exo. 33, on li t qu e Morse, le grand conduc­

lenr, intc,·cède auprès de Dieu pour son peup le. Israël 
a péché. Dieu lui dit : « J'enverrai mon ange pour 
chasser les Cananéens. Mais moi je n ' irai pas avec 
vous. " Le peupl e pl eure, ôte ses ornemen ts el cher­
che Dieu . Morse comprend que s i Dieu ne vient pas 
avec eux, il s sont perdus, c l il supplie Dieu en faveur 
du peuple (versets 12-14). 

Je pensais à ce lle scène lorsque je passais devan t 
le Sinaï en traversant la Mer Rou ge : « Si Lu ne viens 
avec nous, nou s n' irons pas », disait Morse. Autant 
mourir en ce li eu. II y a ici une leçon pour nous. 
.l 'aime nos frères en Europe. J e me réjouis des 
~randef'. choses que Dieu fail par eux. Mais quand 
Je vois qu elqu 'un qui ne senl pas le besoin du se­
cours de Dieu, je tremble pour lui. Morse était un 
~rand généra l, mais il n'osai t pas faire un pas sans 
son Dieu. Il di sait à Dieu : « Si lu ne marches pas 
1?i-même avec nou s , ne nous fais point partir d'i ci. 
Comment donc sera-L-il certain que j'ai trouvé grâce 
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à. les yeux, moi e t ton peuple ? Ne sera-ce pas quand 
Lu marcheras avec nous ? » Exo. 33 : 15-16. Cela est 
vra i de nous aussi. Notre plus grand besoin est l 'ha-
bilation du Saint-Esprit en nous. , 

Dans Zach. 8 : 23, on lit une prophétie concernan t 
nos missions. << Ainsi parle l'Eternel des armées : En 
ces jous-là, dix homm es de toutes les langues des 
nations Sl').isiron l un Juif par le pan de son vêtement, 
el diront : Nous irons avec vous, car nous avons 
appris que Dieu est avec vous. » Il s'agit ici des Juifs 
spirituels de notre Lemps. On voi t aujourd'hui de 
grandes cho ses. Des milliers acceptent le message. 
Pourquoi ? C'est que Dieu est avec nous. 

Samson était puissant pour Dieu. Mais il Lomba 
dans le péché, et Dieu · l'abandonna. Mais Samson 
l'ignorait, et il se croyait encore capable au moment 
de son abaissement. Jug. 16 : 20. J'ai vu des prédica­
Leurs qui avaient mal agi, que Dieu avait abandqnnés, 
mais qui ne s'en apercevaient pas. Par corhre, ! 'église, 
leurs 'amis, leurs parents s'en rendaient bien compte. 
Quelle chose solennelle ! Y a~t-il quelqu'un ici qui 
soit abandonné de Dieu et qui ne le sac:he pas ? 

Par contre, on peut avoir Dieu avec soi sans le 
savo ir. Prenez J acob. A son réveil, il s'écrie : « Dieu , 
es t ici, et je ne le savais pas· ! » Pensons-y, et 
soyons en rapports personnels avec Dieu. 

Lors de la guerre c ivile aux Etats-Unis, neuf pas­
leurs sont allés vo ir Lincoln pour le supplier de ne 
pas émanciper les escla"es. « Il faut que Dieu so it 
avec: nous pour fa ire cela », disaient-ils. Lincoln ré­
pondit : « Mon souci n'es t pas que Dieu so it avec 
11Joi, mais bi en que je so is moi-même avec Lu i ! » 
Li nco ln avai t rai son. 

Le _gén_é ral Booth , étant à Copenhague, quelques 
ecclés1asliques lu i demand èrent un enlreli en. C'é ta it 
jus le avan L sa réunion. I< Nous aimerions di scuter 
avec \'Ous sur le bap tême, la sa inte cènè etc. » 
Boo th leur r~pondit : « Mess ieurs, je se rs le Seigneur 
J ésus. Je sui s à la tête d'une armée. La réunion va 
com mencer. J'ai des âmes à sauver. J e n 'ai pas le 
temp s de discuter. » 

. ous _ne devons pa_s vi,:re pour chercher notre plai­
s ir, mais pour servir Dieu. La première parole de 
J és~s fu 1. ce l le-c 1 : << Il faut que je m'occupe des 
a ffaires de mon P ère. D Si Dieu es t avec nous nous 
ferons co mme L11i . ' 

Qu_e relirerons-nous de ces réunions ? Notre tâche 
es t imm ense. Il n'y a pas <l'Union dans Je monde 
qui ait la m_oilié de nolre population. Une grande 
œ uvre_ doit s'y fai r:. Il faut amener beaucoup d'âmes 
à Chri s t, e t ce la viendra s i Dieu est avec nous. 

Te~l es nos relation s avec Dieu, telles seront nos 
r?lalions _av~c l'œ uv~e de Dieu. Notre altitude vis-à­
~1s de Di eu dé lermrnera notre attitude vis-à~vis de 
1 œuvre . 

Dieu v~ ul ~ou~ donner la puissance nécessaire pour 
cela •. Qui sait s1 nous serons encore tous ici dans 
quatre ans ? Tout est som bre dans l'aven ir . Je pré­
sent seul nous appartient. Si Dieu est avec ~ous nul 
ne sera contre nous. De~andons à Dieu de grandes 
choses, et attendon s-nous à de grandes choses de 
Lui. 



Un succès du végétarisme 

\<Jus a,ons parlé, d:111 -, 11n rérPnl numérv, des 
sucd•s <Il' uolrc frè-rf' .l:1<·rard, de Oesançon, aux 
C(JJl''<"iurs ch1·ono111él r i411 C's orqani'-<'S par le Conser­
,alo1rc national de Dcsançon. ~ ous avons reçu, de­
r,u1s, de frè r·c Jaccard , le bullel1n imprimé publié 
par les soins cludil Obscn-aloire. Cc bullelin a été 
reproduit dans la Frnn cr lln rlo9rre (Paris-Besançon), 
du 15 jui llel, el dans le P etil Comlois du 2 juillel. li 
permet de se rendre comple de la supériorité remar­
quable du lra\'ail de précision fourni par frère Jac­
card sur ses concurrents. 

Ainsi, grâce à lui , commr régleur de chronomètres 
de la Maison Leroy <'t Cie, fabricanls d'Horlogerie, 
la Coupe chronométrique de l'Obsenatoire national 
de Besançon es l adjugée définilivemenl à celte mai­
son, qui l'a méritée aux trois concours consécutifs 
de 1922, 1923 et 19:24. Sur cinquante-cl-un chronomè­
tres isolés pri111 és au concours, le trarnil de A. Jac­
card a remporté quarante-el-une médailles d'or, les 
dix antres médailles élanl partagées entre ses quatre 
concurrenls, dont les pièces s'échclonnenl dans l'or­
dre suivant : 4°, 9", 14°, 21", '25', 31' , 36', 42', 44', 49'. 

Sur les prix de séries, c'csl toujours la ma ison 
Leroy, avec A. J accard comme réglçur, qui arrive en 
première ligne. Il en esl de mème des pièces com­
pliquées, chronographes-compteurs et r allrappantes. 
Sur 27 pièces exposées , '2 1 chronomètres primés, y 
compris les 7 premiers, ;:ont l'œuvre de Leroy-Jac­
card. 

Les frères présenls à la réunion de Paris onl en­
lendu de la bouche Je frère J ace a rd qu'i l attribue 
enlièremenl son succès a u systè111e Yégélarien qu'il 
pralique depuis trente ans. Yoici ce q ue notre frère 
nous écrit à ce sujet : 

~ C'est en 1893 que j'entendis pour la première fois 
parl~r de la réfor!lle sani tai re, et cela pa r frère 
Haskell, à l'assemblée annuelle de Colombier. Ce cher 
frère démontra avec puissance que « c'esl par un 
» effet de son amour que nolre Père céleste nous a 
» envoyé la lumière sur la réforme alimentaire, pour 
» nous p réserver des maux · qu i résultent de la satis­
» faction de l'appélit. » - T empérance chrétienn e, 
page 210. E t frère J ac-card cile les témoignages su i­
vants : 

« Si l'Eglise s' inté ressa it davantage aux r éformes 
par lesquelles Dieu lui-mê me s'e fforce de la _préparer 
en vue du r etour de son Réde111pleu r, son rnfluence 
serait beaucoup plus puissante. Dieu a parlé à son 
peuple el il désire que sa voix soil entendue. >> -
Idem , page l 8ï. 

« Celle r éfo rme a pour but de nous préparer en 
vue des événemen ts qui sont imminents. li fau t donc 
lui réserver une place importante dans nos préoccu­
pations. Sa lan et ses anges feronl tous leur s efforts 
pour enrayer cette œuvr e de réforme. » - I dem , 
page 188. 

« Ceux qu i recherc hent la sainteté el _ _l a_ pure té afin 
d'être introduits un jour dans la soc1ete des ange,s 
d u ciel continueront-ils à ravir la vie des créatures 
de Die~ pour se · r égaler d e leur ch_air, comme d'une 
friandise ? Cel éta l de choses do it changer . >1 -
I dem, page 62. 

« L e désir du Seig neur est que la force intellec­
luelle, la force physique el la longévité reposent sur 
des lois immuables. Ce n'est pas, une affaire du ha­
sard. La puissance de Dieu n'interviendra pas pour 
faire évite r aux hommes lei; conséquences de la trans­
gression de ses lois. » - Idem , p age 30. 

P A.OK ( 

Zèle m15s10nnaire 

La cnu-'l' de"- mission;; rsl chère au C'Q) 

lo\'al adn~ntr;:le. Il y e11 a beaucoup qui Ur de lo 
tr;,adlent ponr leur :\!aitre dans le cercÎ au foye~t 
de leu r adiYité, nou1Ti;:;;anl le faible esp e_ restrei r, 

1 • t . 01r d nt ,·ailler 1111 joui· dans un pays 0 111 a rn. J eune e Ir 

1 • 11 . s et \• a. tou, n1anife--tPnt r 11w111e en 10us1asmc. ieu~ 
' \'oici quelques extrait~ g lanés_ au hasarct da 

lettres reçues ces dem1ers mo is, et qui ns le­
l'esprit missio~n~ire qui enflam me le cœurlll~ntren; 
membres en d11Ter('nl;; pays. e no, 

Ecrivant d'un pays clu nord, une sœur in r 
compétente dans un dr nos séminaire~ és 1~Utrice 

. . 1 , cr1t 
depuis des annce;; el e porte les mahomét %e 

• 1 · ' 1 1 l 'A ans s son cœur . pal'lrcu 1ere111en c ans fghanistan Ur 
comptes-rendus de mes YOyagcs en proche Ori· • les 

• f .., • • ent 0 rendu plus vr encore son 11 es1r, et voic-i ce , nt 
dit à ce sujet : quelle 

« J'espère loujonrs al ler en pays de missions 
travailler en faveur des mahométans, Il n'y Pour 
l'ombre d 'un dou te qu~ plus d'une âme fidèlea Pas 
t~ouvée, au sein de cc_lle . mulli tude. Mon ent~era 
s1asme va sans cesse croissant, el ne dimin ou. 
point avant que quelqu ' un ai t é té tro uvé pour anuera 
cer le message aux seize millions de ce pays non. 
porte!- sont ouwrt cs ; pou r(Juoi ne pas y entre·r \ es 

Un docteur, âgé de 74 ans, écrit de l'ouest ·dl 
l'Amérique, en dale du 19 décembr e, qu'un arr t 
paru récemm ent dans la R eview concernant la Mt e 
potamie l'a t_ransp?r~é, 70 . ans en arrière, dans ~~~ 
pays de la Bible ou 11 v1va1t a\'ec son père missio . 
nai re presbytérien. Des hommes comme 1~ docte~r 
van Dyke, le traducteur de la Bible en a rabe étaient 
des amis de la famille. ' 

~e frère _éc-rit 9u'il ne fait pas grand'chose en 
fart de lravall méd1ca_l en ce moment, mais qu'il passe 
la p lus grande partie de son temps dans un peiil 
Yerge r· qu'il ctillive. C'est lù qne récemment il eut .un 
rêve. Il cite Joël 2 : 23, et dit : 

« Je nie lro11Ya is dans l 'une ùes cours de l'ancienne 
Dauias o~cupé à ramass_er des. fru its dans un panier. 
Mon panre1.' en contenait de vrngl à trente ; il élail 
tout rempli. Je crois qu'u n jour je ramasserai des 
fru its pou r les grenie rs célestes là où je suis né. Le 
fruit do il ê tre bien près de mûrir, et p rêt . à être 
cueilli. Oh combien j'aimerais être plus rempli de 
l'Espril de Dieu pou r fa ire ce lravail ! Peul-être 
n'ai-je besoin que de marcher par la foi . » .. ... Je 
crois qu' il fa ut que j'aille fa ire un tour à Sham (Da­
mas el environs) l'automne p rochain. J 'ai l' impres­
s ion que je me 1:emelt.ra i facilement à l'arabe. Un 
de ces jours, j 'amènera i un vieux missionnaire à la 
vérité. n 

Vo us imag inez-vous un frèr e de 75 ans faire des 
plans en vue d'u n voyage miss ionnaire en Syrie et en 
P ales tine pour y pr êcher le message aux gens de son 
enfance ! Qu 'il s'encourage à la pensée qu'Abraham 

. ava it son âge lorsque Dieu l'appela d'Ur en Chaldée 
pou r entrer au pays de Canaan. 

w.-K. ISJNG, 

============= = ==========--
Nous attendons avec joie Je moment où nous serons 

• L errons r endus semblables à J ésus 'parce que nous e v 
• ô roon 

lei qu'il es l. Si c'est vra iment là ton attente, tT r 
• l'e o • âme, marche plus fermement avec ton Dieu, n 

çanl de le g lorifier toujours davantage. - Spurgeo • 

REVUE ADVENTISTE 



" Pour le 
Examen d'u ne brochure de M : le pasteur Guiton, de Paris 

IJ 

Abordan t l'a rgument biblique , M. le pa_sleur Guiton 
rappel!~ ~~ passan t _le_s passages du Nouveau Testa-
rnenl genc1 al cmenl c ites en faveur du dimanch •t . 

. l l é e, so1 . 
ceux qui concern~n a r surrection du Christ , la 
pentecôte, la r éurnon de Troas, la vision de l'apôtre 
Jean il Pat mos. 

Nous dérn ontrons dans nos ouvrages el d 
1 . d . , e respec-

tables théo 0~1ens u _ dim,anche dé~ontrent également 
da ns le~ l_r ,11,., _q ue le!:i upolres ont ignor é la résurrec­
tion '.le .1c~11" Ju squc·t{d dans _la oirée, et n'ont par 
cnnseq 11 e 11 I_ 1 "' ~ pu _ce e )re r ce Jou r-là comme un jour 
-gloricu:-., 1n 11 1•. q u' ils_ o_n t d 'a illeu1·s passé dans les 
1arn1c~ : q ue c r,:; t lwt! Jo m ·s après, donc le lundi sui­
, anl, qnc .Jé-1'.s ~ppar aît à Thomas ; que la P ente­
rote, cette rm i11•e-la ,_ a p1·obab~ment eu lieu le Sabbat; 
que 1~ ,< pr<'11 11N Jo ur ~1 , à Tr oas, est employé par 
Paul a f,11 1'<' _'-<" 11 1 le lra.1 el ù'As. os, après la r éunion 
nocturne. q11 1 C'~l 11 1mcnç:a le Sabba t soir ; enfin , que 
le ,, jo11 r d 11 Sc1g-11 eui· 1i ù 'Apocalypse 1 : 10 doit 
cerlnine111c11 i r; ll'e le « jour du S•e igneur » de Marc 
2 : 28 cl de fo nte la Bib le. 

La ma_Lière bibliq ue s'arr êtant là en ce qui concerne 
le premier . Jour de la se maine, M. le pas teur Guiton 
laisse la sanc tifi ca tion du d imanche sur les bases 
fragil e~ qu ' il lui a données, et il s'attaque à l'argu­

. ment 1m oq ué par nous en faveur du Sabbat de 
l'Eternel. li le 1ésume en ùix lignes (page 10, par. 3). 
C'est peu pou r un « exposé fidèle d u point de vue 
ad renl isle 11 , e l nous serons obligés d 'en écrir e un 
plus grand nom bre pour le reprodu ire ici d'une façon 
adéquate. En vérité, s i c'est là tout ce que notre 
ami a vu dans nos mo lifs pour retourner au Sabbat, 
il n'est pas étonnant q u'i l reste convaincu du « bon 
droil du d imanche D. 

En présence d u qua tr ième commandement du Dé­
c~logue, - dont il cite tout juste le quart - il ne 
voi t qu 'une chose : un repos physique _et moral pris 
un jour sur sept. Le jour du r epos es t aut re chose 
el infinim ent plu s que cela. A par t l'or dre de ~anc­
li fier, il y a les moli/ s de cette sanctification. Ces 
motifs, qu i font partie intégrante du 4° commande­
ment, en sont la raison d'l! lre ; sans eux, le jour du 
repos perd toute sa valeur et Lou le sa s ignification. 
Voici ces moti fs, qu i sont au nombre de q,uatre. 

Pn EM1 En MOTIF : q CA H r n six , jour s /'Etern el A 

FAIT les cieux , la terre el la m er, el toul ce qui y est 
contenu. P 

C'est parce q ue Dieu es t Dieu , c'est parce qu'Il 
est le Créateur, qu ' Jl nous a donné le jour du repos. 
Cette institu tion tire son existence du /ait que Dieu 
a créé les cieux e l la terre. Le but primordial et 
~~sent ie! du Sabba t es t de commémor er ce fa it e t 

,en conse rver la conna issance parmi les hommes. 
C est un rocher majes tueux dressé au ·commencement 
d_u monde contre l 'idolâ trie el ·contre l'athéisme gros-

. si_er, aussi b ien que con tre toutes les form es ins i­
dieu~es du scepticisme scientifique. Et ce rocher est 
aussi solide et inébranlable que l'univers dont il 
ruppe~le l'Auleur e t )!orig ine. · 

1 le Jour du repos a ins i fondé doit subsister aussi 
üngt ' ' • emps que le / ait immuable su r lequel il repose. 
1
" fJCT()BRE 1924 

En effet, il restera toujours vrai, ce_ sera un /ai t 
éternellement béni el glorieux, que Dieu a cTéé les 
c ieux et la terre. Et aussi longtemps qu'il Y aura 
des hommes, leur premier devoir comme leur plus -
doux privilège sera de - lui rendre un culte, et ce 
cul te sous la fo rme du jour du repos. 

DEUXIÈME MOTIF : « . . . .. . et Il s 'e sl REPO SÉ le sep-
tièm e jour. Il 

Le repos de Dieu - comme cela ressort du texte 
de la Genèse - - faisa it partie de l'œuvre créatrice 
de la• premièr e semaine : « Dien acheva, est-il di!, 
au septièm e jour son œ uvre, qu 'il avait fai te ; et 11 
se :reposa au sep ti ème jour de toute son œuvre_gu'il 
avait faite. » Gen. 2 : 2. Le Dieu qui « ne se lasse 
ni ne se fati gue » (E.sa. 40 :· 28) a donc tenu à consa­
crer lui-même, par un exemple solennel, l'institut ion 
mémorable qu'il voulait fonder , et qu'Il appellera 

_ « mon saint jour ». Esa. 58 : 13. 

T R'OISIÈME ET QUATRI ÈME MOTIF : « . . . . . . C'EST 
P OURQU0I l'Elel'nel a BÉ~I le jour c/11 • r epos el l'a 
SA:'l'CTIFIÉ. » 

Ces cieux actes divins, ajoutés au repos ~u Créa­
teur, ac-hèvent l' institution du jour du repos. 

B ÉNI, le jour du r epos est placé sous la protection 
d u Créateur, et en touré de gr âces spéciales. SANCTIFIÉ, 
il est mis à par/ el proclam é ùu promulgué (car c'es t 
là le double sens du mot J(adas h, Exo. 19 : 23 ; Joël : 
l : 14 ; 2 -: 15, 16, ,·oir Lausanne), e t par conséquent 
porté à la connaissance de l 'humanité par Adam e t 
Eve. 
, D'après le 4• commandement, le Siabbat es t donc 
un monument placé sur un quadr uple piédestal, dont 
c-haque assise s'en chasse fortemen t dans la précé­
dente. Dieu bén it et sanctifi e le jour du r epos parce 
qu 'Il s 'y est r eposé, et Il s'y est r eposé parce qu 'Il 
a créé le monde en s ix jours. L'assise première e t 
fondamentale, c'est l'acte créateur qu'il s 'ag it de com­
mémor er ; on arrive a insi à une conclusion extra­
ord inaire et émom•an le, que nos amis du dimanche 
semblent ne pas a,·oir suffi samment r emarquée : Je 
Sabbat es t aussi impérissable que la création elle­
même qU ' il doi t rappeler ; il ne pourrait être aboli 
ou modifié que s i d isparaissait jamais le motif d'ho­
norer le Créateur ; que dis-je ? Dieu lui-m.ême ne 
pou:rait désormais abroger le jour du repbs qu'en 
abdiquant le trône de l'univers dont le Sabbat est 
le symbole, le monument e t le drapeau. Or Dieu 
a qui n e peul se ren ier lui-mê me D (2 Tim. 2 : 13): 
es t Créateur avant tout. Il est Créateur avant d'être 
Rédempteur ou Sauveur. Il est tout à la fois et 
indissolublement, Créateur e l Sauveur : Créateur 
parce qu ' Il es t tout puissant, Sauveur parce qu'II est 
loul amour . 

~ 'es t ce double caractère d'un Dieu qui ne se 
sci_nde pas en ?eux, qui es t invariablement le même, 
qui c rée e l qu i sauve - qui crée quand II sauve _ 
que le Sabba t devait honorer •et rappeler à travers 
l~s â~es. Cette _duali té divine 'est reconnue tant dans 
1 A~cie~ Tes ta ment que dans le Nouveau. 

S1 Dieu ordonne à l'Eglise juive de cr sanctifier ses 
Sabbats h , e t d'en faire a ·~mlre Lui et eux uq signe 
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auquel , les peuples de la Lerre , connaisseol qu' il 
cs_L l'Eternel leur Uicu ~. l i le lui ordonne également 
ah~1 que ~un peuple , connai e qu'll est l'Eternel 
4u1 le sancti fie ». Ezé. 20 : 20, 12. De son côlé, le 
:'\ou, eau Testamenl parle de la rédemption comme 
étant u11 acte créaleur, el ùe racheté · comme élanl 
tlllt> créalio11 nouvelle. Eph. 2 : lO ; 2 Cor. 5 : l ï 
(;ul. 6 : 15. \ ' . Lausa nne. J. , ·. 

(A suivre .) 

[OuEsiioNs ET RÉPONSEsl 
Quc~tion 65. - L'apostasie. - Comment l'Eglise 

}Jl'llu1l1, c c.~l-cl lc dcv c>nue aposlule ? Ch. d'O. 
. n,:ponse. -- Pal' un relàchemenl spiri luel insen­

",l~lt: . Je la parl Je l'Eglise. La pente qui alli re 
l Eµ-11.,e ,cr-., 1~ 11~onde_ esl si gl issanle que l'Eglise 
11 "' lar<lu pas a s y laisser enlraîner, surloul après 
la rnorl des apùlres. lJc leur vivant, déjà, l'apostasie 
a,a1l con1111c11cé. Une église d'Asie Mineme élait 
tombée au pom oir d'un ennemi des apôtres. (3 Jean 
1,0.J L'ap_ôl1·e P~ul anno11çaiL déjà en l'année 60, que 
1 apostasie devait éclate!' après sa mort, qui eut lieu 
hu1l ans plus lard. Acl. 20 : 30. En l'an 54. il (-crit 
au~. frères de Thessalonique que l'apo.~tasi·e « agit 
r/1•1a ». 2 Thess: 2_ : 3-7. C'est ce qui nous explique 
com11Jent la maJorilé des membres de J'Eo-lisc finale 
sera_ Yomie J_e la bouche du Seigneur. "'Apoc. 3 : 
16-L. L'avert1 sement à Laodicée doil être sérieu­
s<'111e11l médité. 

Q11cslion 66. - L es t ~u illes de l'arbre de l'ie. -
Qu-e s ign ifie (AJ)OC. 22 : 2) qne les feuilles de l'arbre 
d e ,·ie sont « pour la gu i>rison des nations ? n 

Ch. d'O. 
R éponse. - La Bible ne donnant pas le sens du 

Lerme « guérison ii dans cc passage, on ne peut que 
faire des conjectures. Quelques-uns ont pensé qu'ici 
le mol « guérison i> se rapporte au déYeloppement 
physique des générations dont la stature est tombée 
- au cours des siècles - au-dessous de celle d'Adam, 
qui « avait plus d~ deux fois la hauteur des hommes 
qui ,·ivenl actuellemenL 1 sur la terre ». - Facts of 
Faith , by Ellen-G. White (1864), p. 34. 

Question 67. - La Pentecôte. - Dans le diction­
naire, il est dit que la Pentecôte est une fête des 
Juifs en mémoire du don de la loi au Sinar. Est-ce 
juste ? Ch. d 'O. 

Réponse. - C'est exact. Ce fut cinquante jours 
après la sortie d 'Egypte que 1~ peuple d'Israël enten­
dit du ha ut du Sinaï proclamer la loi de Dieu. Le 
départ d 'Egypte eut lieu le 15• jour du }•r mois. 
Nomb. 33 : 3. Ils arrivèrent au Sinaï quarante-cinq 
jours plus lard, soit le premier jour du troisième 
mois. Exo. 19 : 1. Le 2• jour, « Moïse monta vers 
Dieu » (v. 3), et le 3° jour à partir de celui-là, donc­
le 5• du mois (45 + 5 = 50), l'Eternel descendit sur la 
montagne (v. 11, 16). Dans celle. coi'ncide~ce, vou_lue 
de Dieu entre le don de la Loi et celm du Saml· 
.Esprit Ù y a une preuve que la nouvelle alliance -
consa~rée au ministère a e !'Esprit - loin d'aboli1· la 
loi, la confirme en la gravant dans le cœur. Héb. 
8 : 10, 11. 

Qu es tion 68. - L e r emplacem ent cle Judas. - Que 
pensez-vous du procédé des onze apôtres de tirer au 
sorl pour le remplacement de Judas ? Ch. d'O. 

R éponse. - « En attendant la descente du Saint­
Esprit, ils (les c-enl-vingt] repourrnrent à la place 
laissée vacante par Judas. Deux hommes ,fµrent ~ré­
sentés qui, ,au jugement mûri des croyan_ts, é ta1e_nt 
le mie ux qualifiés pour cette charge. Mais les dis­
ciples se défiant de leur sagesse, e l n'osant pousser 
la chose plus loin , en référèrent à Celui qui connais-
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~a•l tous l~s cœurs. Ils demandèrent au ei~ne 
pat la prière de cléc1cler lequel de ce- deux hornrn llr 
l;lail le mieux adapté à remplir l'11nporlanle positi es 
de c1Jnfiance d'apôl rc de Ch ri 1. L'E prit de Dioo 
rh•Jis1l Mallhia pour celle charge. • --:-, Tite P•;t 
of l'rophPcy. ,ol. Ill, p. '26.t éd. de 1 , ' . 

••• 
L' Eglise et le culte 

Etant la ,ace élue, u~ saccrdo~e royal, une nation 
sainte, uu peuple acquis,, afin d !nnoncer les vertus 
de Celui q 111 nous a up peles rle;, tenèbres à son admi­
rable lumière I Pier. 2 : 19, 20, nous devons annon­
cer au monde enlier que ce que les Ecritures ont pr~. 
dit par la bouche de tous les prophètes de Dieu a 
eu, jusqu'à et jour, son accomplissement, el que 
bientôt Jésus rc\'Ïendra a\'ec sa récompense. Esa . 
40 : JO. 

Quand l'ange pui-.-.an! de<;cend du ciel pou1· dire à 
l'apôtre J ean dans l'îl e de Patmos : « Il faut que tu 
prophétises de nom·eau sur ~cauco_up de . peuples, de 
nations, de langues e l de. roi », li le d1L à la véri. 
table Eglise qui est le corps de Christ, édifiée sur 
le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus­
Christ lui-même élanl la pierre angulaire. En Lui 
tout l'édifice, bien coordonné d'on peul dire bie~ 
org-anisé), s'élève pour èlre un ten~ple. aint dans le 
Seigneur. « En Lui, vous êtes aussi éd ifiés pour èlre 
une habitation de Dieu en Esprit. » 

L'Eglise sur la terre ne fait qu'un corps avec celle 
qui est dans le ciel. Les croyanls sur la terre et les 
êtres célestes qui ne sont jamais tombés, . constituent 
une seule el même Eglise. Mais les anges saints ne 
pem·ent pas sancf ionner par li;lur présence un culte 
imparfait, où il n'y a pas d 'ordre ni de solennilé. 
(Voir Témoignag es pow· l'Eglise page 267, 2• para­
graphe, el dans la Bible 1 Cor. 14 : 40.) Sans le res­
pect et le silimce qui doiYent y régner, on ne retire 
pas un centième des bénédictions que les assemblées 
religieuses, surtout le Sabbat, sonl destinées à nous 
apporter. ( Idem, page 371.) FERDINA:'ID SCH ELLER. 

<iiJ <§J ~ 

Bure et l'alligator 

Un insu laire des îles Salomon, nommé Bure, fut 
allaqué pendant son sommei l par un alligator qui 
avait pénétré dans sa petite cabane ins tallée au bord 
de l'eau. Les dents de l'animal transpercèrent la 
main droite de l'indigène ; et tandis que l'homme 
se déballai t, cherchant à faire lâcher prise au rep­
tile, il r eçut une autre blessure au poignet. L'alli­
gator posa ensuite une de ses gr iffes sur la cuisse 
de Bure et la déchira profondément en deux en­
droits, avant que l'homme ne parvienne à échapper 
à l'étreinte . du mons tre : il l'avait échappé belle ! 

On le mil immédiatement dans un canot, el o~ 
le conduisit à notre frère le missionnaire Gray, qui 
le fil transporter en chaloupe à la mission de Té­
lina. Là, on put ne ttoyer ses blessures, les recou- · 
dre, les panser • e't. lui donner tous les so ins que 
nécessitait son étal. . 

Bure se rétablit rapidement. En reconnaissance du 
service qui lui avait , été rendu, il me remit s~n 
nécessaire de mâcheur de bétel , en m'assurant qu il 
avai t renoncé pour toujours à cette habitude dé-
gradante. . 

Ils sont innom~rables, les indis-~nes qui n'o!lt _pas 
le bonheur d'avou· dans leur vo1smage un m1ss10~­
nai re c;apable de guérir leur corps de la maladie 
et -leur âme du p éché ; ne ferons-nous pas tous nos 
e fforts pour répandre au loin-, par nos dons _géné­
reux, les bienfaits qu'apporte avec elle la presence 
d'nn miss ionnaire ? ... 
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Une Suissesse en Orient 

VI 

_111 t imelière ,·usse.. - Orgies cle /tJ soldatesque. 

F /o f/ e mi/itaif'e anéarnlie. 

,1·enlrai dans une famille grecque du Pont • . , d , ou 
d' rn1blce . -~n m accor a le Sabbat libre, le dimanche 
en pl11~- .l e la1s lrès contente de ce changement. Mes 
L'lt'\èS el:Jlenl de~ plus sage , les parents d'excellentes 
!-'ens, el uiH' fois de pl_us je pus cons tater la solli­
ciludc cl 1~ bonté, de Dieu ù mon égard, car je n'ai • 
pas rnanq ue d u necessa1re• dans ces années de disette 
el de lrnu bl es. Je passais nton Sabbat à faire de·s 
ororncnades, ou bien je nie rendais au c-imetièrc 
;,us~c, seu l endroit où je Lr

0

uurais quelque calme. Les 
ci rncl_it>rcs russes n'ont, d'ailleurs, rien de . lugubre. 
A1q,rL'~ d1• rlwfJ ue lombe, se lruuye un banc, souven t 
1111 <' lalJIP , p 11 u1· les pa1·euls· el le. amis qui viennent 
6 \'1siter leurs morts ». 

l'nc aHn{·<> se passa. a insi. Je r ecerais de temps à 
a11lrc des nc,u \'e lles de Moscou : mais bientôt toute 
rorrc,;p,mJan;e cessa. De l'étranger, rien non plus, 
les Dé! ru1ls clant toujours fermés. ;\fous étions donc 
co111plèlc'111enl isolés du reste du monde. ;',lous avions 
furl ..i faire :·, nous gara11lir du vol el du brigandage 
qui all aient toujours croi ssant. Dans la ville, les 
ch:wgemen ts c.lc gou \·ernement se succédaient l' un 
après l'aut1·<', apporta nt le c.lésarroi el la démorali­
salion au sein de la population. 

~t ai s 11 11 111at in, la ru er, jusque-là · si lencieuse cl dé­
~erlc, nous apparut couverte de torpilleurs, de cui­
rassés, c lc·. C'éta ient les c.lébris de la f1olle russe qui 
renaicnl ~·abrite r dans notre porl après le lrailé ùe 
Bres l-Lito\'sk. Alors commença le règne des matelots. 
(; r,rgés d 'o r c l de bulin, ils inaugurèrent une vie de 
débauche te ll e que, chaque jour, les paroles du 
Srigneu r : ~ On mangeai !, ou buvait, on donnait 
en mariage >l, me revenaient à la mémoire. Le diman­
che, , on célébrait les mariages par dizaines dans la 
ralhéc.lra le, e l les prèlres qui ne voulaient pas om­
cier, sachant que ces mêmes matelots s'éla ient ma­
riés dans les antres ports, étaient battus el maltraités. 
Les fiancées - des femmes du peuple - couvertes 
dr ,,o ie, d t· d t'1delles el de bijoux \'ufés, ne vo11 lu ien l 
pas manquer ce lle occasion de montrer leurs loi­
lelles, cl rxigeaient la cérémonie r eligieuse. 

Cela c.l11ra plusieurs scniaines. Puis , un soir, on 
aµ erçul des aéroplanes a\·ec la croix noire survolant 
lu nt <' r. l. P!- Allc111ands i·taic11 l prochPs. Deux jo111·s 
plus larc.l ( lï j11in ) nous étions réveillés par des déto­
nations n•11anl de la mer. La flotte c.levait 011 se 
rendre aux Allemands ou êt1·e contée sur p lace. On 
choisil celle dernière allcrnol.ive. Tout le peuple 

, ~•élait rassPmb lé s ur le rivage, el maintenant les 
matelots pleuraient comme des enfants. Dans notre 
\'Oi s inage immédiat, un vaisseau fronça i~, l'O.rus, 
s::lll la le pren,ier, puis ce fui le Jour de qurl cp1es 
torpilleurs e t de c.leux grands cuirassés rnsses La 
fl uss ie hbre et le Khad-ie-Bey. C'était un spectacle 
saisissant de mir ces 11avi1·es formidablts sauter l'un 
après l'autre, chanceler, puis s'enfoncer peu à peu 
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dans les flots jus4u'il ce qu'on n'aperce~•ai~ plu~ que 
l'extrémité des rnâls. Vers le soil', tout etait fln1. Les 
Allemands arrivèrent le lendemain a\'ec quelques ba­
teaux, le Gœben en tète. Ils rétabli r ent l'ordre dans 
la ville, obligeant les san s-travail à balarer !e:3 rue~, 
et nous eûmes quelques semames de securite. Pu is 
ils partirent, et l'armée volontaire, refo~lant les b"ol­
chévi ks, fil son ent rée dans notre ville. La fete 
recommença : théâ tres, bals, concerts d'un côté, ré­
quisitions, exécutions de l'au! re ; c 'élail un vé ritable 
enfer . 

CLOTlLDE 

(A suivre .) 

fil,~® 

AMEZ-DROZ. 

Choisissez de bonne heure 
par Leroy Edw 111 Froom 

Jeunes gens el jeunes filles, choisissez un but 
élevé, placez très haut votre idéal, et ne vous en 
détournez pas . Pl'enez les princ-ipes les plus nobles 
~ cramp'onnez-rnus-y. Vous savez que le bien est 
f'ennem i du mieux. Ne yous conlenlez pas d'êtr e des 
zél'os, mais failes-rnus une place, ù fo rce de mérite. 
N'attendez pas que t'es années aient placé sur votre 
tête une couronne de neige avant d'entreprend re 
quelque chose de bien. Une fo ule d'hommes remar­
q uables dans l'histo ire ont commencé jeunes leur 
carrière. Ce qui a été fait une fois peul se fai r e deux 
fois. 

vVilliam P itl, à vingt-el-un an chancel(er de l'em­
pire britannique, était le premier min istr e à l'âge 
c.le vingt-quatre ans, e t les Français sa\'en l que son 
gé111e n'était guè re en dessous des canons de Napo­
léon. Grotius, à Yingl-quatre ans , procureur -génér al 
de;; Pays-Bas , fut l'homme d'Etat le plus r emarquab le 
du XVII• s iècle e l le plus grnnd intellect de son 
len1ps. A vingt-ci nq ans, Newton découvri t la loi 
de la gravi tation unirnrsell e. A v ingt-c inq a~1s, Gali­
lée publia it son traité su r l'équi libre hydrostatique. 
A vingt-six ans, Annibal élait commandant en chef 
c.les armées de Carthage, el faisait trembler Rome 
cllc-roème. Agé de Yingt-sepl ans, Napoléon avait tra­
\ ' l) I'Sf les Alpes, el ballait successivement tous les 
Yienx généraux autrichiens. 

A l'àge_ de _Yingt-sep t ans, égalemenl, Calvin publ iait 
son lnsl1lu(,011 de la _R eligio11 c ltrétic1111e, l'ouvrage 
le plus puissant. publié sous la Réformation . C'est 
encore à l'àg-e de vingt-sept ans, qu'Henri V gagnait 
la bataille d'Azinco urt. Mic hel-Ange, le plus g rand 
de Lous les a r lis les, produisit ses plus g randes œ u­
rres avanL d'avoi r atteint vingt-neuf ans. A tren te 
ans, Charl emagne était mallre de la France e t de 
l'Allemagne. A trent e ans, Cortez, l'explorateur r e­
c.loulnble, conle mplait les rives du Mexique. A trente 
n~s, _Théntisl~cle, ~ondu isa it la flotte grecque ù la 
v1cto1re de Salamme. A trente ans, Képler étai t 
nommé mnt hémalicien impérial. A trente-et-un ans 
Richelieu était premier ministre sous Louis XIII'. 
A tr~nle-d_e ux ~ns, Watt fondait la machine à vapeur, 
et revolut10nna1t les moyens de transports. A trente­
deux ans, Clive établissail la puissance britannique 
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aux lnde~. Alexandre 111uurail 111ailre d11 11w11de ii 

l'àgc de lr<'11lc-troi5 ans. ~l oz::irl, le roi <les composi­
teurs, rno11rail à lrente-six el Lord Bvrnn à lrente-
sepl an s. • 

Innocent III, le plus grand des pontifes romains, 
monlail sur le trône papal à lrenle-sept ans. Luther, 
i1 peine âgé dr trente ans, fondait le plus grand mo11-
'-CIT1en l des temps modernes, el à l'àge de trente-cinq 
uns, il déliait lrs foudres du Vatica n en clouanl à la 
por te de l'église d e \Villemherg, les quatre-, ingt­
tre ize thèsrs qui lancèrent la Héformation . 

!\lais 111ieux que lou L cela encore, à l'âge de tren te­
lrois ans, 1111 ho111111e avait accompli la plus grande 
tâche enlreprise dans l'uni\'ers depuis la création 
du mond e : il a\'ait porté l'amour du prochain ù sa 
hauteur la plus vertigineuse e l la sainteté du carac­
tère à sa plus haule perfeclion : c'élail .Jésus-Christ. 

Imitez-le , jeunes gens ; que son hisloire se répète 
dans la ,oll'e . .lete?. 1111jo11rcl'hui ,otre ankur ju\'é­
nile el. \'OS force~ fraîches' dans le bon combat pour 
la véritP. 

1 NOUVELLES 

Gendia, Afrique 

Le 111is,;ionnai1·c L.-E. Lnne énil de l--;en dia : 
« Nol1·e illlpriu1erie a forl ù faire Lous ces le1ups. 

Nous espérons pmn·oir nous agrandir prochainement, 
de manière ù répondre à toutes les demandes qui 
nous sont adressées en nombre croissant. A l'heure 
actuelle, nous imprimons en huit idiomes africains, 
et nous nous préparons à commencer le travail en 
un neuvième. Notre slation missionnaire e:st située 
au cenlre du territoire où sont parlées toutes ces 
langues, territoire égal en snperf1cie à la moitié des 
lies Britanniques , ou au tiers de la France. ,, 

® /t, rg: 

Amérique du Sud 

Fière Lu11ùq 11i•I. - <:ne- Iain, 11c,11r 1·111 ~'rnf'li011 tl:t11'- l' l 'l11i•J11 a11s­
lru lc (Arg<>nlinc·, t · r11g11oy , Chili) écri t il frère L .-L. C:11i11ess : 

cc L'inslruclion des enfants passe par un grand 
révei l dans ce champ-ci. Quand j'ai pris la charge du 
déparlemcnl de l'instrnclion, il y a deux ans, nous 
n'avions en réalité qu e deux écoles ù'églises, bien 
qu' il y en eûl quatre fonctionnant sous ce nom. L'an­
née dernière , ce nombre s'es t élevé à sept, e l grâce 
à Dieu nous <'n aurons quinze celle année. Nolre 
Union co111ple em iron 36 églises, s i bien qu'au li eu 
d'avoi l' 1111e <'.·cole s 111· dix-huit églises comme c'était 
le cas, nous en aurons désormais une sur deux. Nbus 
sommes obligés d'enlever des ouvriers au lravail bi­
bl ique pour parer à la crise des insli luleul's. Malgré 
Lous nos effort s, nous ne po ur ro ns nous occuper que 
de 600 jeunes gens, su r l.500 qui en auraienl besoin. n 

® ® © 

En Perse 

/Exlroil ù ' une lc\lrr particulière que frère Os ier udresse de P erse 
à frère Covinrss) 

« Durant l'an 11 ée sco laire q ui vien t de se termi ner, 
nos écoles d e Perse ont employé di x e l onze maîtres. 
Quelques-uns d'entre eux n'on t consacré qu 'une par-
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Je n'ai pas le ,temps 

<c Si scule111 ent j"a,:ais le Le_mps ! » - Tu le lr 
c·est le cuulraire qui esl n::u : le temps ne le uniPes 

Pas c'est l'inlérèl qui le manque . .J e conllla~%~ 
< ' • 1 • • • nais labeur harassant_ de no_s c1 es ?u,vr_1eres, Tnais le 

11 ·a pas le Lei11p::, de faire son Ja1 _dm, de hoir qu1 
café. de dire du mal de son procham , de mana-e: d11 

d'ormir ? Qui n'a pas le temps de perdre du l~rn ' ~de 
Toul<'s les exc uses ne sont que des prétexL p, ·) 

Yérité la yoici : la chose ne t'in téresse pas es. l a 
' , aut que' Il' 1 este. Quand. tu. 1 emplaces la lecture d ant 

Bible, J<- culte . une reu01on, par autre chose e_ la 
1 l ' t ' ce ne t pas que tu 11ianques ce emps: ces que Lu tnan ~ 

de soif ù'antom pour le Chnsl. Tu es chre't· ques • • , . ien d 
fol'll ie, pas de fond, lu n as pas enne de le deve . e 
Tu ai111cs mieux les bœufs que le repas auqu ,nir. 

9 A . · e on 
t'inrite. (Luc 14 : l .) 1e au moms le courage e 
-;inréri lé d e le reconnaî tre ; cc sera peul-ètre t la 
loi le début d'une vie nouvelle. Pour 

X. 

DE L'CEUVRE ] 
1 ie de le~,(' Le111 ~s ù )'e1J~ei~11cment. Le n~)lnbre total 
de· no_s cle_Yes s esL e leve, a _500._ A T_abntz, il y en 
a-.a1 f. 350, .i i\laragha 60, a Urm1a el a Ahda il y en , 
ava il 45, el 100 dans le d isLricl de Salmas. Celle der. 
11ière école n·a été ou\'Crle que d eux mois. Chaque 
c';cole renfermai t cinq degrés, e l nous espérons en 
~jou ter un l'an prochain. 

« Nous n'avons pas de bâtiment qui nous appar­
licnne. et nous logeons clans des maisons louées. 
li sera it indispensable que nous eussions un bâtiment 
ù nous et le matériel nécessa ire pour accomplir un 
lrnYail effirnce. Nou,; ronsll'l1i,;ons des bancs po\11' 
l'année srolair1\ prochaine.11 

/Hl /Hl s, 

En Grèce 

Sœlll' !(alfa écrit de Salonique : 

cc Ln jeunesse de l'église proleslante m'a demandé 
de bien voul oi1· lui aider ù former un chœur. Je leur 
consacre deux soirées par semaine. Tous sont avides 
d'apprendre. La p lüparl d'entre eux • n'ont jamais 
chanté de leur \'Îe. Un ou d eux jeunes gens onl une · 
\'ague idée des notes. Ils savent seulement que lors­
que les notes son l a u hauL de la portée, il faul élever 
la voix, cl qu' il fnnL la baisser pour les notes du bas. 

cc Nous n'a\'ons pas d'ins lrnmenls d e musique, 
mais qui \'eul. I,Jeut, el je s uis obligée de chanter les 
différentes parties pour les leur apprendre. Il Y a 
environ -tro is mois que nous avons organisé ce chœur, 
c l nous chan tons dé j:) quelques can tiques :) quatre 
voix. • 

c1 ·1 011s c<·s chants s'exécut e11t e n t111 ·c ou en armé­
nien. Oi 111a11che dernie 1·, le past.eur in\'i ta le chœur à 
se· p l'(J d II in·, e l Dieu béni I sp éc-ialt' 111 (•nl 11o tre etïorl. 

« J 'a i énormémen t à fa ire pour m'occuper de la 
('()Ionie d'enfants !oui en préparant mes e~an1en7 à 
l'univers ité ; mais il me semble que s i D1~u ma~­
cnrdc l'occasion de faire ce lle œ11v1·e p our la 1euness' 
je dois en profiter. Les protes tants arméniens n°0

: 

aiment beaucoup. Il s nous disent· qu'il s sont r:c~a 
na issants au Seigneur de ce qu' Il nous permet, 
sœur el moi, d'être au milieu d'eux. oie 

c1 Il y a qu elque temps, le pas leur de nolre colo éll· 
nous invi ta :'l prendre la parole dans d ilîérentes r 
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,lu , 111 r. Le sujel yonfié à iua . 
111,,11· ,ui,;~ance de la priere. » li me sœur é la1L : 
, 1,CT !1er r 1111porlancc du l1·avai l missi de_~anda de 
pré,;cn tes 111élhodes de le faire . pu_onnaire et les 
J1ffé1r:~r el sa JifTusion dans le m'ond~s ( L'.1 Bible, 
:a ül c

3
fln qur nous soyons ,-raiment u~ » : éri~z _p~ur 

nr11<, cntou ra!!C. » e ned1clJon 
" Ir<' ~ 

~ Il (l 0 111IIIUI\IC)UC par L.· L. CAVl~ESs .) 

/Yi &, ® 

En Malaisie 

•JI , l. t 11 , h•r. -- n::rda1re ù t.: la Di\ i~loH rt:: 
1,' 1 1. . ' ·" inc;_s, ù Gl::md : ( • xlrêrne-ûl'i r nl , 

t l ,· • i 

))uraul !"année écou_lée, j'ai visité nos f è 
_ ~ 1 ~ en bien de~ en~ro11 s. En y pen ant ., _r r es e~ 
•
tl11 ·:"ai'- dù 111c faire l raduire en 24 l~nJ a i co~ple 

q11<'1j~ Cc- 1 )'l'<' -q11e impossible polir un gu~s d11T~­
ren,. ·;k 1 •an ,·1111· ù se faire comprendre sde u secre-
1a1r, , • • - ans celle bel de l,111!.. ue,-_ ,ü1ss1, Je me con Len Le d 
b: u1- ::l1'1'1<'11dre de mandarin, el j e laisse elecerei~e 
J PP10,-:inl la 1 !!. ernen t les traducteurs A l 'h e ~• 
clll ; • ~ . • ure qu 11 
es!, nous 11( >11" trou~on_s. dans un petit port d·es Cé-
lèbes : on ~- pa~le 3, d1_fiérentes langues et dialectes 

1 li y o un i;1ecle e1:v1r~n, le premier mission · • 
Jé:;espéronl Je poU\:01r · r1~n fai re au milieu d:ati:~l 
de lan~II<"·. "•'. 11!1~ a en>:e1gner le malais au peuple 
Les hoi11111r,- (~ a fta1res prirent la suile, et celle lan u~ 
es! connue, <(,ms p re que l?~le~ les Célèb es, a~ssi 
bien que_ d.t11s le sud des Pb1hppmes. On ne l'emploie 
pas au Sin111_, p l sculenienl ~m peu au nord de Bornéo 

1 o~ dil 1c1 que le malais possè~e une g ram mair~ 
très s1111plr , corn 111~ le lan15ues c·hmoises ; mais, en 
réalilé, la ura111ma1re ma laise esl exlrêmement diffi­
cile, el scu lc1_11cnl qu~lques él rangers ont pu la com­
prendre d ~ en sen1r. On pe_ul en _ dire aulan t des 
langues ch111,,1~cs . . La p-ram ma1re existe, on enseigne 
la rhélon'luc, _mais la plupa rt de nos gens ne p eu­
venl s'en ,f'l'nl'. Q11elqt1Ps-11ns de nos ouvriers ont 
1ra1aillé :i~~1di'1111erd ù l'étude du mandarin e l arri­
vent fi s'en '<·nir a1rc exactitude, r111p loy~nl 111 ~mc 
les idiolis 111 r~. Cela esl s urlout le cas au Japon. El 
quand nn I n1-r1 H• , on an:mce plus vi te parm i les 
nal1h. 11rpu1, lç-. dl'ux drr!1ièrl's années, des progrès 
app1éc1able, nnt élé rfal1sés en Malais ie el nos 
ouYrie r <: pn rll'nl CfllT<'C'lt-11H•nl cl cnuramme'nt. 

1 No mdil!èrH'"- croisscnl clans la connaissance de 
la véri lé h1hliq11I'. Alors q11f lei; années s'écou lent, ils 
me surµrrnncn l loujours davantage. J'ai une entière 
cnnfianrc en l 'm 1•11 i r de -; gens de !'Extrême-Orient. 
~ous serons l:,1cn tùl da11s le district de 1\1 inehassa, 
au nor<l des Célèbes, où, il y a un siècle, on trouvait 
le lype le plu» pad::iit de la sauvagerie. Aujourd'hui, 
Mi nehas,,a p,I une colonie modèle. Les gens y vivent 
Mcc r11111 cnl, pn ~è<frnl des fer111cs prospères, el voya­
gent l-11r de li-è><: uonnes roules. Bea ucoup d'cnlre eux 
ont e111brac.,sé la foi ch1·étienne sous l'ensrignemcnl· 
de m1l-s1011naires des sociétés continenta les. , 

•.•. 
Port-au-Prince, Haïti 

[ n 1i•pu11,l• a11, prièrrs qu'on fuil s11 11 s_ rrsse 
inonter <ll'Hll!I IJ1e11 pour qu'il couronne d'un succès 
de plu, en plu,, grun J les elTorts de ses messagers, 
on_ corn,Lutc dl' ren18l't{'1ubles converl'ïions, qui rem­
plissent ll's co.:u1·s lie Joie e l de reconnaissance. 

Les Cùr1fé>1·e11l'!'S qur je donne depuis que lque temps 
rri cel le , ille, sur les p1·11phélies ~ui se ropporlenl n 
noire ép • é • • L 
1 

oque, so11lè ,e11l 11n ml r L q111 vo cro1sson 
e 

8
que culli, enL les 111t'111Lres de l'é~lise. 

1 l eaucoup d'â 111 es P.i.erçanl une foi véri_loble e l sa­
ù~i,ire a~ a11g ex pial <, ire de Jésus-Chr1sl, se sont 
11 dées a marc her J au,; l'obéissance aux rommande-
ients de Dieu. Elles c ruicnl qu'elles approchen l de 
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la fin ùu Lemps de grâce, el_ e lles se préparent au 
retour en gloire du Fil de Dieu. _ 
_ Un jeune homme qui élail au _s~n:1ce de la l\l_issio!) 

X .... a élé proridrntiellcment d1r1ge _n ~rs nos 1mpr1-
més. Dès qu'il a trouvé rou, rage 1, olre Epoque cl 
la Destintle du .)fonde, il a dévoré les g_randes et 
solennelles , é rilés ùonl te tine e t une vivante ex­
pression. Ra,·i de la beaulé e l de la sublimité des 
véri tés é\-angéliques appliqu,ab!e~ à c~ ~emps-ci: e t de 
p_lus en plus convaincu de I origi ne d 1v111e de I adven­
l1smr, il ne pul rési ·Ler a u ùésir de s'y_ ra ttacher . 

a fen ente piété el e tal en ts co11111innda1cnl le res­
P,ecl cl la ~y1upathie de tou s. Un e lull e morale du t 
s engager <lans l'àmc de ce jeune homme aux ~on­
cepl1ons nobles el é levées. Renoncer à ses fonctions 
d; past~lll' e t d'insliluleur pour se faire adven~isle , 
c est faire un sac ri lice. Les adventistes du sep! 1ème 
jour ont des difficullés à lrouver des emplois à cause 
du Sabbal. 

Rc11dons grâces au Seigneur de ce qu'i l y a partout 
?ans_ le monde des per, onnes qui , si e lles n 'onl pas 
a faire un sacri(lc-e aus i grand que celui de l\l oïse, 
n '~n_ sont pas moins an imées de la 111è111e puissance 
spmluelle, du mème espril de désinté ressement e t 
d 'abn~gat ion, ayanl en vue les honneurs divins que 
le Seigneur prépare à ceux qui l'aiment. J .-V. H. 
a_ re i:i oncé à . a posilion, e l fait parlie du peuple par-, 
l!cul1er qui garde les commandemenls de Dieu et la 
foi de Jésus. 

_Depu_is le jour qu' il a acceplé la Yérité présente, on 
lm a d1L des injures, il e t calomnié, mais les sainls 
anges de Dieu le soutiennent, le fortifient et dirigen t 
son espril el on cœur vers la Nouvelle J é rusalem où 
il ~e trouvera bienlôl (s'il demeur e fidèle ) en com pa­
gnie des ê tres sa ints de Lous les Lemps qui onl 
lavé leurs robes el les ont b lanchies dans le san g 
de !'Agneau. Il e. 1 écrit : q Si l'on rnus dit des inj u­
res pour le nom de Christ, rous ê les bienh eureux ; 
car !'Esprit de g loi re, qui est l 'Espr il d e Dieu, re­
pose sm ,·ou-, lequel esl b lasphémé par eux ; mais 
il est glorifié por vous. » • 

Parmi les cand idats au baptêm e, quatre étaient 
lrouvés en é tnt d'ê lre baptisés la semaine dernière. 
Le ablial, !) aoùl , fui un jour de g r ande joie e l d e 
fête pour l'église <le P orl-au-Prince. Accompagnés 
d'un bon 110U1brc de personnes honorables, les frères 
et sœurs se rendirent :1 Bizolon pour assis ler au 
baplè111c de .J.-V. H., d'un autre jeune homme e t d e 
deux dames. On s'as. cmbla au bord de la mer. Les 
bell_es scène;; _<le ln nature s'offraienl aux r egards. On 
11rn1 I le se11l1mrnl de la p réseJ1cc de Dieu cl d es 
saints anges. • 

Après le chant cl la prière du frè re Hermann Par­
fo il , les ass is tants écou laient calmes e l r ecu e illis la 
parole que je leur ad re su i, ' m ontran l la Bible ~ la 
main, l'irnporlance, la signification Îa forme el le 
bul du baplème. • ' 

J e d escendis dnns l'eau, cl au milie u d'un s ilence 
solo11ncl_ in lcrromp~ _de l~mps en temp s par les chants 
lrnru!on_1cux que J1r1geU1l frère Dorcé Uo rsinville, j e 
bapl1sa1 les de~1x frères cl le deux sœurs que m'am e­
nèr~nl su~ccssn·cmen~ dan s un ord re parfai t le diacr e 
IJand Guill<i l c l la d1aconc,-sc Léonec Painson . 

La cé1·{>11,onic f11L iinposunle. Braucoup traduisaient 
rai· des larn1e~ les fmolions d~ le 11 rs cœ urs. Puisse 
le Sc;gncur forti fier de p lus_ en plus ces qunlre n ou ­
rr.oux 111c111hres c l conve rl1r beaucoup d 'i'l mes par 
leur ,noyen. 

M. r-.o no 1sAAc, éva11géliste. 

·- . =-==-c= -==--:======-========== 

~os venlcs d 'i 1n pri n1 !'.•s dans le m onde enlie r en 
l!J·23 onl ull ci nl le ch ifTre de 4 millions d e do llars, 
soil rrès ùc 80 milli ons de francs français. C'étai t 
un gain de 383.000 dol lars sur l'année précéden te. 

Les , ·en lt•s en Eu 1·ope, durant les s ix premier s 
mois ùe l'année couranle, s'élèvent à 120.000 do llars 
11n µain de 40 °/,. sui· l'ann ée préréùenll'. ' 
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Conférence du Léman 

La pensée aime ù se reporter aux quelques jours 
passés ense mbl e lors de la réunion a nnue lle d e la 
conférence. rna is ù mesure q ue les mois s'écouleron t , 
nous ~0111 rn e 11ce rons i1 règn rdr r en a rnnt Yers l'as­
semblee ci r 1925. 

Toi!tr ~o is . s' il est nai q ue la trame de l'aYenir 
est _li ssce des fil s du passé, nous ne derons pas 
n u bit er_ d11 p assé les expériences. les résolut ions e t 
les d 0cis 1n ns q 11i pru,cnt faire cie l"annt>e qui Yient 
u ne b on nc année el cria dans Lous les sl'ns. 

P o u_r cc q ni e,- t des expériences spi ri tuelles, je cr ois 
((Il ~ 1 a:-o-emblér de I.r111-.annr n fo u rni n tous ceux 
'/Ut Y ont as is lé l'occasion d'r11 faire de nombreuses : 
repc_nlance, conY,'rsio11, co11sé-cralion nourelle pou r Ir 
S<'n_i c_e, nffrnn1:-~P111rnt dan,; la n:•ril<'- présrnte. Ces 
rxpe r1cnre11 ont_ mnrrp1t'.• 1111e ê-mpreinlr ineffar:able 
da ns 10_ CO"nr d 1111 !!rand nombrl'. 

Par1111 le, ré~nl11I i,,11, ,p1i tJnl t'·tr pri,r~. f;,1111erai,; 
en r e len~r q11<'lq11es-11nt's p:irtirnlièrcment importantes 
µo ur 1101 re conférence. 

flrs o l~1tion 2 . 

, « Considfr:rnt rl'unr part les lacunPs spiri tuelles et 
d a11lrc pnrt n0lre prni,1nd brsoin du st'rours d'En­
~faul ponr ét rr :'t mr111r rl'acrolllplir h t:khe qui 11011,-, 
inr·omhe. nnus ciécid011;; : 

n ) de nous consacrer .i·111H' 111anii>re plu ., complf'le 
q111' Ja1na1c; a11 srnwc rlf' Dit>u pc,ur q11t' son E-;prit 
1:111sse 11u11s <'rnphyer en \ ur de l'achrrement de 
] Cl.'11\Te : 

b dC' 111<'11 I'<' :'l p1·ofil les expt'· r it•1 1,•r;:; d11 p:1,sé pour 
nous orga11isPr en \lie c1 ·11n trarn il plus mélhodiq uC' 
el p lus effica ce. , 

Q11<' le>,; ru111ifés de,- éu-lises sr r~ 11 nissent donc, 
étu dient IC',- besoins de l'œune locale. cl fa,-sen t des 
pla ns pn11r gagner des âmes, dans le courant d e celt e 
a nnée 19'24 à 1925. 

J e serais heureux de prê te r mon concour s auprès 
ùes cornil és q ui jugernie n t e n avoir besoin pour p ré­
p a r e r l'effo 1·1 intérieu r e l exté rieur qui doit amener 
d e n o u\"clles vic lo ire~ su r l'ennemi et gag ne r de nou­
velles âmes. 

R és0,lution 3. 

« Considérant la nécess ité d'établir des éc-oles d'é­
g lise, conrormémenl aux ins tructions d e la Parole de 
Dieu e t d es T ém oignag es, nous rccon1111a nrlons : 

« Oue c haque égli se consacre la collecte du 5• Sab­
b a t èi es 4 moi s qui ont 5 Sa bbats a u fond s d 'Educa­
lion d e la Conré r e nce , p o ur être altribuér aux éco les 
d 'égl is e. n 

En confo rmit é :n·ec ce tte résolution de l'assemblée, 
les collec les faites da ns les égli ses le d ernie1· Sabbat 
d'août e t le d e rnier d e novembre doivent être en­
rnyées à la Conférence pour fes éeoles d'églises. 

J e suis ~ùr que toutes les églises seront heureuses 
de celte déc is ion qui r,ermetlra un jour d'ouvrir un 
p lus grand nombre d écoles. 

R ésolution 4. 

« Considérant la nécess ité de nous occuper d e nos 
frères e l sœurs âgés. nous recommandons à chaque 
église de faire , en fnv e11r du fonds des vie illards, une 
sou scrip tion analog ue ù ce lle du fonds des malades. » 

L'empresse me nt des frè1·es il v_o ter cette résolution, 
a ins i que les marques approbatrices de beaucoup ont 
é té pour to us une pr e uve que celte résolution éloit 
bi e n néc·essaire. Auss i je s uis heure ux de pense r 
<ju'e lle rencontrera partout l'accueil le plus sympa­
thique. 
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i\ e confondons pas le fonds des vieillard 
conférence 8 ,·ec le fond s de ?~c?urs de l'églis! de 1, 
Le fonds d e sec?urs es~ ul1ltse pour l~s cas !~~ale. 
!!eHce 111On1e 11 Ia nes, ta ndis que. le f?ncls des vie~ 1ndi. 
;_;,_t drstiné à aider d'une marner e regulière no 11Iards 
el sœu r s âgé?, qui n'ont pas ,d'enfants pou r p~~tèr~ 
à leurs besoins. . l'\io1r 

Et maintenant, frere s e t sœurs, tout en r 
!'nin de ceux du d edans, enfants par les écol enant 
!!li~r, t' l ,·ie illa rds par le _fonds sus-men tionn/s ~•é. 
bli o11s pas d e prC'ndr~ soin de ceux du deho' n ou. 
sont comme des brebis sans Berger , ~l diso/ 5 qui 
le ~l a îl re, le Bon Be rger : « Il faut aussi que s_ avec 
amène, rl il y a u ra un seul troupeau et unJ\les 
herg-e r. ,, , _ eu1 

c ,.est clans crl t r pe nse~ que Je veu?'- travaill 
Prèdier le rnessage ce t hive r et ma prière V" à er à 

' f' • " to .. les ,ncrnures ù~ la con e1·enc~ q ui ont le désir "s 
s'unir pa r la pnè re cl le ,travail personnel à ceux de 
sunt à la brêche pour I achèv!;!mei:i- t d e l'œ uvre. qui 

J ULES ntv. 

P our que l'Œuvre avance 

c, Celle' bo11nr n_ou r ellr d u royaume sera prêch~ 
dans ie 111 und<' enlier, po ur _servir de témoignage à 
lo11lrs Ir,-, n:1l1ons : alors, ,-iendra la fin. » 

(' I.a n!oissun r,t_ !,{ranc!C'. ma~s il y ,a peu d'ou. 
, r irrs: priez li' :\latlre d e la moisson dem·oyer des 
nu1TiPrs dans sa 11101 ,-. ,-,r,11. » '.\J a l. 24 : 14 ; 9 : 37-38. 

Yoi lù p lus de 1900 ans- que ces mots ont été pro. 
noncés par Celui q ui a Ir n11eux personnifié l'amour 
drs ùrncs éga rèC's r l pécheresses ; Celui qui ne pou­
, a_i t se r és ig ner ù a bandonner une .seu_le, âme à son 
t n ..;t r sort, s:rns a , 01r a upa ravant epmse toutes les 
ressc,111·ces de_ l'a111our infi ni po ur , l'arracher à la per­
d il ion : Celui. enfin, qui , en presence de la dureté 
ùC's cœurs, p leurait en disanl : 11. Combien de fois 
ai-j C' rnulu !. .. mais vous ne l'avez pas voulu ! ~ 

.l é-sus vent nous assoc ier à son œ uYre d'a mour el de 
salut. E1, consacmnl son Eglise pour la plus noble 
tàch C', il lui· cl il d 'aller par Lout le monde, c'est-à­
d ire. de pays en pays, de ville en ville, de maison 
en ma iso11 , se1ner pa rtout la Parole de vie. Puis, lors­
que l'Eg lise, a yant compri s son dernir et son privi­
lège, a11ra porté pa rtout le témo ig nage d ivin, « alors, 
dit J ésus , Yiçndra la fin n, c'est-à-dir e la couronne 
de rie pour tous ceux qu i auront cc enseig né la jus-
ti ce it la mulli lu de ,.. • 

Le dés ir du l\laîlre es t que tous p r ennent part à 
la tâch e tian s l'i111111 r nsc champ de cc monde. « Pour­
quoi \"O ils le nrz-,·011 s ic i Loule la journée. sans rien 
faire ? Allez a11ss i lravaille1· à ma vigne », dit le Sei­
gnrur n cC'ux dr ses e nfa nts qui se demandent com-
111 e11l ils pourrni r nl se l'l'ndre utiles à la cause de 
Dieu. 

li y a d11 lrarnil e l 11111' U\chc proportionnés aux 
aptitudes el aux rorres de tous ccnx q ui peuvent 
s 'écrier avec saint Paul : « L'amour d e Christ nous 
presse ! » El s 'il y rn avait e ncore qu i pensent ne 
rien pou\'oir faire lo ul en d ép lorant q u 'il y a si peu 
d'ouvrie rs , cl qur partant, l 'œuvrc n'a\'ance pas plus 
rapide me nt, J ésus leur dit : « Priez donc le Mall!e 
de la moisson, d 'rnvoycr des ounie rs dans sa mo1s: 
son » : ce qui sous-entend que la prière de Lou~ _vrai 
disci~l e 1 e J ésus s era : « Seigneur, rempli i;-~101 de 
lon Es pril. e l de ton amour, el fais de « moi D ~• 

ouvrier fid èle e l boui llanl, dons le milieu où lu m 0
1

5 

placé 1 » a Qui en\"en a i-je ? >) dit le Maître. 1 ~ e 
rnici , c11\'oie-111oi », répondra a lors le d isciple. . 

Si Lous ne pe11YC'nt pas q uille r leurs eccupalions • 
po ur rnur 1· to ut leu1· Lcrnps à l 'œu\Te du Seigneur; . 
to us pe ul' r nl. d11 mo ins , consacre r 11n peu de leu 
lr111ps a 11 s11c,·ès de la Co llecte d'A 11fom n~. de 

Il s uffH 1 ° d e bi e n rnu lo ir ; 2° de b ien p rier ; 3• s 
bien I rnrniller, pour rnir s 'acc-ompl ir d e grand~·. 
c hoses. El si quelques-1111s é taicnl décidément empe 

REVUE ADVENTISTE 



1 ,ré 1c11r bonne rn lonlé, d 'aller de mais 
tié~, ui::1 !.-1·1·r1r ;1olre admirable journal des m· 1·so~1 en 

C • lll (l 1 ' . s1ons 
u1a1~t ïlir de:, l ons, pou1quo1 ne pourraient-ils , 

0 c11c1 1 s le à leur • pas cl r0
_. • p:lr a po , s . amis ou connaissanc 

:1d l'e:,,,c
1
: 1 l'l ln. carle ? Plusieurs certainement es, 

• • 11r11,1 d 1 , , ll ' ' ne 
le _J~cro 11 I pn.!:> e 1t I emeê re leur . olTrande pour 
retll". ))clic œuvre. Y a m me cerlam es personnes 
11ne 

51 
1 en n'él anl pas des nôtres, se feront un p lai­

qu1. LO'~ol!l'rlcr pour noire œune ; j'.en ai fail l'a 
1 ~ir de. ~j 11,-.i <]UC ma cornpa.gne, la précieuse 'expé­

r!_eri~t 'r,:;.c;n_\'rZ yo11s-mêrnes, frères el sœurs, el vous 
l'len_ ·rlount'•-, du résultat. 
~erPl, JOSEPH MON:>;I ER . 

~-=-
~ . b 

a Cn//t'cfr ,/ lu/omn e al son pt_ein dans tous l es 

Rapport des don's pour les missions, janv. à juin 1924 

j Déficits 
l'roport. 

Conférences ou Objectifs 
Sommes Gains de l'objec. 

Champs mission reçues atleint 

23 .375.42 9 .ï74 .58 70 51 . ,. Conf. du Léman 33 150 -
48 .-H 0/, 17.181.25 18 .308.75 - .-• France lllidi 35.490 .-
47 .73 . ,. 12.659 .07 13.860 .93 - .-• belge .... 26 .5:?0 .-
75 .42 °le 18 .176 .60 5 .925 .40 - .-1 France E,t 24 . 10'.! . -
91. 91 °le 15 .407 .20 1.518.80 - .-• • Nord 16.926 .-
48 .66 °,. 7 .2!2.60 7 .642 .40 - .-Mis. italienne .. 14 .885 .-
44 . 73 D/o 2 .201.80 2.790 .20 -.-1 espagnole~ .4 .992 -
39.95 0/o 4 .648 .75 6 .986 .25 -.-> portugaise 11 635 .-

'.!.766 .45 3 . 161.55 - .- 46 .67 °lo > algérienne 5.928. 

TOTAL 103.659 .14 69 .968 86 59 .70 D/o 1173.628.-
L • tl, ['[ 1111/ 11 al'ec 1111 enlrarn magni{if]u e 

c/lnll1 P~ • * Janvier à,mai ==-= 
Rapport statistique de l'Union latine deuxième trimestre 1924 

' 
Admissions Moy. des ObjectH Conférences Membres Dons pou1· dons p. sem. Dimes et par rnem- p sen1. par I par les !\lissions Bap. Vote bre -

C onfércnl·c du Léman 865 33 
• fra nçaise du Midi. 463 8 ' . bclge. 

1 
361 14 

• française de l'Est . 334 20 
Nord. 

1 
2lï . • 

1 

1 
lission it,tiicnnc . 259 13 . ôpagnole"' 191 -

• po rtugaise 187 8 : . algérienne 73 3 

Totaux 2950 100 
2me trimestre 1923 2784 136 

~ l'our deux mois. 

.'\ous :.ii1111•1·11111s présente r un rapport comp le l, mais 
lorsqu'il a d{• fait, la Mission espagnol~ _n'avait pas 
encore c•1,1o~é le ra pport du mo is de Juin. 

Il y a 1111 gai11 11el de 7~ membre~ sur_ le trimes tre 
précédc11I, ,·I il y a u~a b1e~lôt lro1s _mille membres 
dans 11otrc• l'hèrc· Union. S1 nous avions eu autant 
d'admissifl11-, pe>ndanl ce trimes tre qu e pendant la 
nième pé1·u1dc· de l'année ~ernière, n~us s~rion~ beau­
coup pl11 !> JHPS de ce ch iffre de trots mi lle s1 long­
temps db11·1;. 

Il y a 111,,, :wgmenlalion ~ncouragcanle da_ns les 
din,es, !-11r lt> 111èine lri1nes lre d e 1923. Les Lro1s con-

- -

3 30.140.09 12 .113. 93 1.08 1 .50 

- 23.382.70 10.82-L 90 1.80 3 . -
1 31.682 .39 8 .450 .57 1.80 3 . -

- 29.850.0::, 11 .223. 15 2 .58 3.-
4 20 .058.30 8 .661.60 3 .07 3. -
l 10.214 .45 4 722 .50 1.40 2 .50 

- 2..t97 .80 579 .95 -. 23 1.-
l 8 .654.47 1. 998.55 -.82 2 .50 

- 3 .223 .25 1.979.75 2 .09 3.-

10 159.703.50 60.554.90 1.58 
15 140 .958.34 29.985 .55 -.63 

férences de la Frai1ce cl • celle de la Belgique onl 
alleinl de beanx ré. ultals. Puiss ions-nou s êlre tou­
jours - pins fidèl es. 

L'augmentation sur le deuxième trimestre 1923 est 
encore beaucoup plus g rande pour les dons. Cela e~t 
dû, en partie, à la semaine de r e noncement. Ce sacri­
fice de la parl d e nos ouvriers el nos membres en 
général esl un i-ecour s précieux pour l'œuvr~ d e Dieu. 
Une rnn férence, celle du ord de la France, a atteint 
son objectif par semaine e l par membre, pendant ce 
trimestre. ous remercions Dieu pour toutes ses bé­
nédictions qui onl permis à son peuple de faire ces 
dons pour l 'avancement de son règne. 

R . GERBER . 

Rapport des colporteurs de l'Union latine (2me trimestre 1924) 
··-

Nomb. Corn- Valeur des Valeur des 
Vnleur Conférences Heures mandes comm~nde~ Broch et journ. totale de col p . 

. 
Algé rie 3 209 116 4 .441 . 15 291.80 4.73:Z.95 
Belgique 8 1..l54 352 2U'll5.- 777 .- ~.292.-
Espagne 12 2 .531 723 16 . l 81.2:-, 72_-,. 2.5 16 906 50 
France nord 8 :'>70 46 8 .230 .:l0 %.- 8.286 30 

sud 8 2.376 333 17 .231.50 l. 177 .10 18-t08.60 • 
• C!> l 8 1. 184 38 9 .283 . 10 1 .628 .25 10.91 l.35 

Italie 15 ~ .490 709 ,20.743. - 3. 177 .16 23.920.16 
Suisse 9 2.419 -t21 6 .395 .05 3 . 117. 70 9.512.75 
Portug-al • 3 1 . 2'27 - 2 .60~.60 2.60..i 60 - --- --

Totaux . 74 15. 460· 2.738 l0b .b~5. IS 10 .930 .26 117.575.41 

2nie 1rimeslre 1923 74 17 .959 3. 152 120 . :,72. 70 17 .003.45 137.576.15 
2me trimestre 192-1- 74 15 A60 2 .738 106.625. 15 10.950 .26 llï.575.41 
P , rtc 13.9-0 55 6 .053. 19 20.000.74 

J·r (J("f(Jf/l{f 1924 
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Rapport trimestriel cJes Sociétés de la Jeunesse de l'Union Latine 
2rnc trimestre 1924 

Nombre de sociétés 
Nomb. de mem b. 
Nomb. de sociétés ayant fourni 

un rapport . . . 
Nomb. de membn:s ayan~ fo~rn·i 

un rapport de traYail. . . 
Jeune~ g-ens convertis t· t aj ,, ute~ 

à l'église 
\ ' isites mi ssionnai r es . 
Ellld1:s bibli'-lucs ou réunions 
Engag<' m . à l'abstinence . 
H eures trav. bienf. 
Traitements donnés 
Repas donnés 
Articl c- s de ,·êtements donnés 
Bouqu<:ts d ,,nnés 
Abonneme nts obtenus 
Journ. donnés, ou vendus 
Livres donn c>s ou Yen dus 
T raités donné~, prêtés ou 
vendus 
Invitations ou prospectus di~. 
tr ibués 
Lettres écrites . 
Lettr es reçues . 
Dons pou r les missions 
Dons pour besoins de la société 
Journ . d istr. à l'occ. Col. d'Aut. 
Somm e r eçue (Collecte d 'Aut. ) 
La G rande Semaine 

19 
31.i 

lï 

20-l 

0 

811 
33.l. 

2 
231 

8 

21 1 

8 
3 .919 

9cl 

160 

60 
102 

-16 
lï0.55 

1169.90 

282.-W ' 

.i 
1.i9 

3 

1 .i 

42:'l 
29 

5 
.i 

ï 

-16 

38 1/,1 

~ 

~38 
100 

18 

302 
13 
9 

3. 10 1 

- .- 1 

R apport des Missionnaires Volontaires, 
d euxième trimestre 1924 

Le rapporl d e ce tri111cslre enregis lre encore une 
augmen la l ion dans le nonr bre des sociétés de jeu­
nesse. L'Union laLi ne complc main tenant p lus de 900 
l\f. , -. C'esl 11 11 l'ecord, µu isqu'il y a augrnen lation de 
45 sur le précédent, q u i é LaiL pourtant lui-même un 
record. 

. 'ous a\'ons lieu d'êl r·c heureux de ce que neu f 
jeunes personne;, onl été convcrlics e t ajou tées à 
Î'églisc. Là encore il ~· a augmenlal ion , puisq u' il n'y 
en aYa iL qu e h uit le lrimes lre dernie l'. Nous espérons 
qu e cc chiffl'e con! inuera n au gmen ter, car chaque 
Lri mes tre deH aiL rend re Lé rnoignage que des â nrcs 
acccplenl p lc inc 111 e11L le r11 e1-sagc C' t n!ani frs lenl , par 
leu r ba p lème, leur accep ta tion de Chris t comme Maî ­
t re et Se ig n eu r. 

C'est dan s la Co nférence ùu Léma n, en Il nl ie el en 
Algérie qu 'on a fa it le pl us de vis ites mi ssionnaires. 
Et c'esl en Algér ie cl en lla lie qu'on a donnô le plus 
d'é ludcs b ib liques. 

La con fé rence du Léman signa le de ux engagements 
ù l'ab s tinen ce to ta le. Le nombre d' heures de Lravai l 
de charité a sens iblement dim inué. Cec i vient surtout 
du fa it ·q ue la sociélé de jeunesse de Coll onges a 
omis de nous enyoyc r son rap port. No 11 s espérons 
que les M. V. d e notre école d' Un ion ne manqueront 
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3 

3~ 
19 

.j 

14 
651 
27 

38 

1~ 1 

12 1 

- .- 1 
2.- / 

6 
1 

..JO 1 
1 

'2.67 
27..J 

30 1 

11 

1ï9 
1 
1 

16 1 

598 1 

124 I 

86 

84 
65 
7 l , 

52.60 I 
4.-

- -- 1 

2 

21 9 

16 278 
23 143 

19 
14 

7 

1 5 
20 510 
18 102 

174 33 

26 

9 
1. 5-4 

918 
2 

3721/2 
33 

323 

39 
6.661 

498 

509 

589 
300 

19 !61 

137.23 1 

- tàa.iO f. S. 

1172.20 

307.10. 

µlus d 'ucC'Oniplil' cr pclil l1·ava il , même s i l'école se 
fp1•111inail arnlll qur le L1· i111 eslre fûl écoulé. 

La Conférence d 11 Léman, l't:sL de la F rance, et. le 
Portu gal ont di st 1·ibué plus de jou rnaux ce Lrimestre 
qur I<' pl'écédcn t. Da11s la Conférence d u Léman, dans 
]I' i\l idi de ln Frn ncr , e n Belg ique, en llalie, au Por­
lug'nl cl en Algé r ie, l::1 rubr iqu e des livres ven_dus ou 
prè!és marq11c une nugmcnla li on . En Belg ique, dans 
l'Esl de ln Frnnrc, en Italie e l au Portugal, augmen-
t ul 1011 dnns les l ra il és dis tribu és. ' 

A l'<' xccp tion du champ italien, on a écrit moins 
de le i Ires missionnaires, tand is qu'au contraire - il -Y 
a nngmen l::i l ion dans les lellres reçues. Il est pro­
bal.Jl r q ue les le i! 1·cs écrites pendant le trimestre 
é•con lé portenl maintenant dn fruit. • 

An poinl de n ie fi nanc ie r , la con[ércnce du Léman 
e,;I d(' beaucoup :'i la l.ê lc de~ a utre s c-onférences. 
Nous 110 11 s denran dons s i on ne fuit pas de coll~ctes 
dans les nulres r hnrnps , où s i le secréta ire oublie de 
les insnirc sur son rappo rt. • 

Le Por lug'a l mérit e une mention spéc iale de ce que 
se~ 21 mc rnbrr~ on l fnil pendan t lu g rande sern?ine, 
soit 137.23 escudos. Ceci fa it environ 7 escudos par 
membre. Qur ll r fo rte somme il y aura it sur notre 
rapporl s i clwq uP 111issionnairc volonlaire de notre 
Uni on en fnisa il au tant. 

Le rnpr orl prorhain r enfermera les . résultats _de 
ln collcclc d'automne. Que no tre r apport soit bien 
r emp li cl le meilleur qu e nous ayons eu. 

L.-L. CAVJNESS, 
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Désig nation 

j\/orobre d'écoles . 22 
~ ombre de classes 75 
Nombre de membres . 605 
Moyenne de fréquentation 485 
Nombre de membres n 'ay,mt 

point eu d'absence . . . . 27 
fl{emb. faisant étude quotidienn.: 
l\femb. qui méritent diplô,ne 

avec deux sceaux .• 

19 
49 

404 
292 

35 
2 

4 
Dons des 12 S abbats . 5097.58 416 890 

J 
I 

47 
397 
333 

160 
46 

33 
2838.02 

Dons du l3me Sabbat '.2732.65 8'.>. 
~Ioyenne des ~ons par membr,· 

1.i:>3 ' l25ï.(6 

et par sema10e . 0.ï L 
Moyenne des dons du 13mc Sab-

bat pa r membre . . . . 3 2 l 

0.85 0.92 

1.81 3.66 
Dons du D ép. du Foyer . 1 5.50 
Dons d'anniversaire . 5 9 .- m.-
Membres baptisés pendant le 

trimestre . 7 19 18 

u ! u 

14 8 
39 24 

327 152 
261 ]52 

1 10 
20 -

1 1 
3682.75 2719.20 
23H.60 1213 2~ 

1.50 1.39 

7.58 5.59 
159.-
57 .60 159.50 

18 3 

0. 

1 
1 

1 13 9 6 7 • 105 1 

30 
1 

17 15 17 
1 

313 

234 189 174 1 85 2387 

205 1 lï2 107 1 75 1 
2082 

- 1 30 20 3ï 323 

2 6 5 32 113 
1 
1 

21 65 - 5 -
16-W.;o: 1021.11 1.657.40 1588.35 10398.41* 

441.ï O 
1
272.40 273.65 36:'i.10 4813.24* 

0.ï0 ' 0 52 0.83 0.9ï 0.41* 

1.93 U:2 1.53 4 80 1.68· 

491.90 l6b 80 195.- 354.88* 

65 - -:,-
,J:).- 100 - 175.34* 

13 18 - 1 3 1 99 
' 

Ll's :,ommes marquét-s par une * son t comptées argent su:sse. 

Bien qut' le nombre des membres ai l diminué notre 
rappo:I pré~cnte des sujets d'~ncouragement. 'La di­
minution drs membres esl entièrement a ttribuable à 
la C(1nf(· r..:1i.·t· d11 Lé111_a1~. Quant. aux aulrés champs, 
on peul --1~1w le1· une legere augmentation. L'Italie en­
rcg1,;tr1• 1111l' a11 g1neula liou de 49 membres le midi de 
1~ Frn1 ,,·,· J. l' E;;pagne 3, et le nord de 1~ F rance l. 

Nous a\ons li eu de nous réjoui r de l'aide financière 
que ce r.i ppu rl nous a apportée. Il y a une aug menta­
tion de 2.576 fr. 63 suisses dans les olTrandes des 
douze Sabbals, el 1.236 fr. 64 s uisses dans les dons 
du Lreizièu1e S-abbal, sur le lrimeslre précédent. Ce 
qui es l réjouissant, c'est que loules les écoles du 
Sabbal onl con lribué n ce gain. Sur neuf champs, 
quatre ont a_lle iul el dépassé leur object if. Ce sont : 
la Conférence d u Léman, l'Est de la France, le Nord 
Je la France e l l' llali e. 

l\otons encore qu' il y a eu 99 baptêmes ce trimes­
tre , alors que le trimes tre précédent il n'y en avait 
l 'll que 13. li s· sont répartis comme suit : Midi de la 
France 19. Belg iqu e 18, Es t de la France 18, Espagne 
18, llalie 13, Léman 7, Nord de la Frnnce 3, Algé rie 3. 

Le norul.Jre des personn es al'fi vanl n l'heure pour 
la leçon a légèrement augmenté. Par contre, il y 
en a nwi11s 4ui l'éludie11L chaque jour. Par un efTorl 
général, nous pouvons faire des progrès el augmen­
ter ces deux chiffres. Que n_os sccréla_ires d'écol_es du 
Sabbat soient fid èles el veill~nt n bien r empltr ces 
deux r ubr iques. Par-dessus Loul, encourageons nos 
1ucmbres d 'église à devenir Lous membre~ 1e l'école 
du Sobbat a fi n qu' ils b éné ficient des bénéd1cl10ns dont 
nous jouissons dans l'é lude des sujets importants de 
ce Lrini cslre. L.-L. CAVI NESS. 

l in" so mme de 6.000 francs, créditée n la Russie 
pour le développement de son œ uvre çle publ(calio_ns , 
alte11d le moment d'être utili sée el la dés1gna l1on 
exacte de son obje t. 

~~~ 

La Grande &emaine aux E tals-Unis en esl n sa 
~1uaLJ·ième année. E ll e a prod uit une somme p lus 
<' lrl'é•e que le r ésulla l de la huitième année de la 
Collerte d 'Aut omne. 

,., (JCTOBnE 1924 

La Grande Semaine dans la Division 
, 

europeenne 

C'es t avec reconnaissa nce envers Dieu e l en vers 
tous nos che rs membres J 'églises que nous je tons un 
coup d'œil en arrière sur la Grande Semaine de cette 
année. Partout on y a participé. li es l surtout remar­
quable de mi l' ce qu'onl accompli de petil ,- cha mps 
comme la Bulgarie, l' lle Maurice et même la Polo­
gne où règne la persécution. 

C'est en 19:23 seu lement que dans notre Divis ion 
on a débuté dans l'œu\Te de la Grande Semaine. 
Malgré le , caucheuiar <les changes dép réciés, nos 
églises onl pu a lors r éunir la so111 me de 9.000 dollar s, 
consacrés au développ_ement de nos imprimeries. 

I nspirés par l'espoir el la co~1fiance en Dieu, nos 
membres se son l 111is à l'œuvre celle année. De nou­
veau, le Seigneur, dans sa bonté, 11ous a donné un 
succès dépassant 11olrc a lle11te la p lus op timiste. No­
tre objectif a été dépassé el de l.Jeaucou.p. Le tréso­
rier a jusqu'ici été a\'isé de sommes atleignant le 
ch1 ITl'c de 17.000 Jollal's, sonnne qui a tteindra cc rla i­
nement 22.000 quand Lous les rapports seront r entrés 
te ls que ceux <l e la Scand ina\'ie el de la Roumanie'. 
Le progr ès sur 1923 , \'ous le voyez, esl considérable. 

Nous devons des l'!:)lll crciemenls loul • p a1·ticulie1·s 
non seulement à 11 0,; églises cl ù nos ouniers mais 
aux fi dèles secrNaires qui ont fait cl.es ellorls 'infati­
gables en m e d 'atteindre l'objectif. 

Pour citer un exe 111 p le, frè re O. Mever de France 
é ' J ' ' a envoy a toutes ses connaissances des ca talog ues 

de nos publications accompagnés d'une lcllre. li a 
!)Il _a ins i \'end rc pas mal d'imprimés. ous• nous r é­
J0 111ssons non se11le 111cnl des fond s réunis en vue de 
notre œuvrc <l e publiculion, mais auss i du fa it qu e 
la vérité a péuélré clans bien des fovers par l'inter-
111écliaire de mill iers de livres, de broc·hures et de 
j_? urnaux d is tribués. _Le tableau qni accompagne ces 
ligues rnonl1·c ce qui a élr accompli dans les diflé-

, ren ls chan1 ps de l'Europe. 
Qne Di en !Jrni sse les fon ds qui nous ont été confi és, 
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:111,-,si b i,• 11 
DlléPS. 

'Ille les publications <JUi rJnl été dislri-

Hrsullats fHIT' Unions 

l'lllou britannique 
ùe l'Europe centrale 
allemande orientale 
allemande occid<'nlale 

"• la tine 
scanclina\'e 
bal li'luc 
te hécoslo\'aq 11r 

" ruu111aine 
1, polonaise 

C~nfére11ce hongroise 
M1ss1on yougoslaYe 
Miss!on bulgare 
M1ss1on de l'lle Maurice 

1 }bjcclif : l4..443 - R<'celles totales : 

E. KOTZ. 

l.8;')6 dollars 
3.026 b 

3.928 D 

4.376 D 

l.246 > 
D 

922 D 

367 )) 

D 

755 D 

218 D 

61 D 

93 D 

145 D 

17.072 dollars 

DPparlrme111 ùc If! 1/1s. 1nlér. , Die. europiennc. 

® (t, fit, 

Quatorze langues en un an 

"los rapports pour l'année 1922 révèlent le fait qu<' 
nous. publions aclu:lle~cnt en 114 langues différentes, 
tandis que la préd1cat1on se foit en 80 langues et dia­

. kcles en plus des 114. 
, En, 1922, q11.atonc langues nouvelles ont Hé ajou­

t ees a notre liste. Ce sent les suivantes : 

-~mlrnric _(Abyssinie), . Bunyore, Chassn, Nyangore 
A 1r1que or1cnlale anglaise), Chilamba (Rhodésie sep­

t~mlrionale), ~algal!en (Latvie) , Ruvien, Ulisaghi (ile 
Salomon), ~mg~la1s (Ceylan), Tigrine (Erythrée) , 
Ukran,en I U Krame, Russie). 

- ==-=-==-===== 

Ln Soci1(é bibliq,~e britanniq11e et étrangère a ex­
lJO~é rlcrn1eremenl a Londres un énorme globe ter­
r Pstrc, montrant les 186 endroits où elle a des dé­
pôts el. les 566 langues dans lesquelles son œuvre 
~e poursuit en 50 pays difTérents. 

Classes Enfantines 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leço11 3. - - 18 oclobre 1924 

La captivité 

'l'e:rt,i d e la t,, ço rz : 2 Chron. 36 : 1-1-20 : 2 Hois 25 : 
1-7 ; J ér. 39 : Il , 12 : 40. 

l'erse / à apprendre pw· cœ w · : « Un homme qui 
111ét' ite <l 'êt re repris, e l qui raidit le cou , sera b1·isé 
s11bite n1ent e l ,sans rem ède. ProY: 29 : l. 

I. C'est une bien tr is te his to ire que celle qui ra­
conte comment le peup le chois i de Die u, habilanl le 
bo n pays -de Canaan, fut déporté dan s une contrée 
lointa ine. Les a rmées de Ba bylone a ttaquèrent trois 
fo is le pe uple d'Is r aël. Chaque fois ils emmenèr ent 
<les cap tifs, el au bout de la tro isième fo is presque . 
tout le peuple éta it prisonnier , la ville bien-aimée 
de J é rusalem d étruite e l le p euple sacr é brOlé après 
avoir été dépoui llé de to us ses trésors. Le péché ava it 
é té cause de ces malheurs. 

2. Nous avons ap p1·is précéde lllment que des 1·ois 
e l <les souverains sacrificateurs a ins i qu'une partie 

tlu peuple adurnie11I <(t's idoles e l _araien L 1. f , . 
béir à l'Eternel. « L'Ele'.·uel, le D1e1~ ùe leucr use d'o. 
donua de bo11ne heure a ses e nvoves la m· s .Pères 
les aYcrtir, rar il rou lait épargner· son peu~1s

1on d~ 
propre demeure. _ e et sa 

3. « Mais ils se rnoquere1ll des .messagers d . 
ils 111éprisèrenL ses paroles, e l il s se i•a il!è e Dieu 
ses prophètes, jusqu '~ ce que la ~olère de 1; ent d~ 
coutre son peuple. d~n_nl ~ans r ~~ede. » Nou;terne1 
app i·is co111b1en Jerem1e lut tratle cruelleme t a~ons 
qu'il ro1u11111111<1ua Je,; paroles de l'Eternel aux\ !ors. 
a I IX J) l'IJICeS. . Ols et 

.J. « :--ii·bucaùuelsar, roi de Babylone ,,i l 
Ioule son arI11ée coutre J é rusale m ; il ca;npan d avec 
L'Iie, el é lern des retranche~ents tout au tour evant 
fa111ine était forte dans la n lle, e t il n'y av··:l· La 
de pain pour le peuple clu p ays. ai Pa$ 

5. « Alors la brèc?e fut fai te à la ville ; et • 
1._.s grns de gucrr~ s enfuirent de nuit par le ch tous 
de la porle entre les deux murs près du jard· enun 
roi ..... '.\Jais l'armée des Chaldéens poursuivit ;n d~ 
<'l l'alteignil dans les plain~s de J éricho · et tout e ro1 
arn1ée :-e dispersa loin rlc lui. J) ' ~ son 

6. Les homllleS qui firen t prisonnier le roi Séd 
ria:- l'arnenèrenl dernnl le roi de Babylone pour é­
mir re qu 'on en ferait. << Les fils de S4édécias fu sa. 
1\~01:gés e11 ,-,a pr_é'ience ; puis 01; creYa les veurxen_t 
:-,l'dccias, on le lia aYec des chaines d'airain· et il 
le mena ù Babylone. » on 

,. l.P roi des Chaldéens mon ta « il n'épargna . 
lt _jcunr homme, ni la jeune fille, ni le Yieillard n~ 
l ' ho111111e a11x che\"~ux b lancs ... .. Ils brOlèrent la ~ ~1 

"on dr Dieu, .... cl détruisirent tous les objets p:t 
riru;,., l) . El le roi et ses princes furent emmenés à 
13abvlone. J) 

i<. • lis brûlèrent la maison de l'Eternel ils dér~or 
n •11t les 111urailles de Jérusalem, ils livrèrent au r/ 
tons ses palais c~ détruis irent tous les objets pr~'. 
r ,eux.... Ceux qu i échappèrent à l'épée lui furent 
assujcll_is, à l~ti el à ses fils. 11 « Cependant le chei 
des gardes laissa comme rigneron e t comme Jabou­
reu 1· quclques-nns des p lus pauvres du pays. n 

9. Jérémie, le fidè le prnphète du Seigneur, était à 
Jéru.salcin lorsque le roi de Babylone s'empara de 
la vil.le .. on le 1 ,a a rcc ùes chaînes ; ma is plus tard 
le ro i lt11-111è111c r.al'la au cl.1ef des garde,; en disant : 
« Pr<'nds-le, et Yell le sur lui ; ne lni fais aucun mal. n 

10. << Lr rllf'f des gardes enrnva chercher J érémie 
el lui di l : L'Eternel, ton Dieu,· a annoncé ces mal'. 
heurs con t!·e c~ li_e11 : ..... maintenant voici, je te 
cléll\-rr ::11 1_1011rcl hui des chaînes que tu as aux 
n'.a11~s : .... rrgarde. 101 11 le pays esl ùeYant toi. va 
ou il lr sf'mblera bo11 el convenable d'aller ..... Le 
chef des µ-ard e,:; lu i don11a des Yiv1·es e l ·des présents, 
Pl le congéd ia. 11 

11. J éré111i r préfé l'a rrs ter dans le pays de Canaan -
aver le;; q uelques_ personnes qui y é l~ient restées, 
Pl avec !csqu~lles 11 entra en Egypte et où il mourut. 

1'2 . . Di eu n aba~donna l?as son peuple bien qu'il 
[11 l .d 1s1?e rsé pa!·m.1 les nal1 ons païennes. Le S-eigneur 
a~·a1l d1l à .~érem1e que le Le mps viendrait. où il. pu-
1111·ii 1L I.e ro i de Baby\one e l toute la nation pour 
len rs pcchés. li fil a11ss1 c:elle promesse à son peuple : 
<< De même que j 'ai fait venir sur ce peuple tous ces 
g rands malheurs, de mè me je fera i venir sur eux 
10111 Ir bien cp1e je leur prome ts. » 

QUESTTONS 

l. De q uell e ll'islc his toire cette leçon nous parle-
1-~l.le ? Combien d'attaques les armées de Babylone 
d1r1gè renl -elles c'Ontre le peuple · d'Israêl ? Jérusa- •X 
lem fut -ell e compl ètement détruite ? Qui étai t cause j 
de ces malheurs ? . 

2. Qu'es t-ce que les souverains sacrificateurs el ~ 
le peuple. avaient fait ? Dieu les avait-Il prévenus ? \ 
Quels éta ient ses sentim ents vis-à-vis du peuple ? . . 

3. Co mment avnil-on lrai lé le;; messag~rs de Dieu 
et ses pro.phè l.es ? Di eu pouvait-il fa ire davantage ·'-
pour eux . , 
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1 l'"I l'r1111c111i qu i 1110111a conti·c Jér 
1 

? 
.1. ~J11\1 ri1i:-1t -1m n11lour d e la \'i ll e sainte ?usQa ~m _. 

, c011• • u arri-
QUl Ï ? 

,n-1-
1 

• qll r Jrs solda ts de Nébucadnelsar e l • 
5. 1.1,• ':",·11 ·dr111 , CO!Hlllenl les hommes den rerent 

~ • r · ' 1 ? A 1 . guerre 
,1,1u_ ni -il-. l:i fui e, • . · q_ue endroit alleignil-on le 
pr11ro::rMri:1s ? Qu advml-1! de son armée ? 
r<'

1
. •1, qui nm<'11a-l-on s.édécias ? Q~e fil-on de ses 

. ~ - ? .'1. <JII<' I? cruel lra1lement ful-1I soumis ? Où 
fd. rn:1-t-011 . • 
rcnirn • • l ' ' d Néb 

_ pour q111 !-1!'~1-~e e i ucadnelsar ne montra-
,. nninl dr p 1l1e • Quel trésor sacré fut emporté , 

1_ell r r 9 a 
Babvlonc • . .. 

, • c 0111111enl detru\ il-on le temple de Dieu ? Que 
.8. ui~it-011 ~n~or c • , 9~e fil-on des gens qui n'a­

tirlr t nus per1 par I epee ? Qui laissa- l-on dan s le ,·a1rn 
9 

r 
pavs • . 

1 
. . . 

1 
. 

9. l)ii élatl • e r~1111e. or ·que Jen~salem fut prise ? 
qurll r façon rema1 qua~ le le roi paîen montra-l-il 

~~c bonté enrrrs le prophete de l 'Eternel ? 
• !O. En quels ~er!11es le chef . d~s gardes parla-l-il 
Ju ni ri~ d1• Jrre 1111e ?_ De quoi l1béra-t-il J érémie ? 
() •o!îrn1l-il au prop he le ? Quelle autre faveur lui 

li ·1 ? ·ccorda-l-1 . 
a 11. Que fil Jéré mie ? Où .se rendit-il plus Lard ? 

12_ Comment le Seigneur lé1.noigna-l-il son amour 
oui' son pe11ple ? Qu'es t-ce qui devait arriver au roi 

~1 au peu pl<' de Babylone ? Quelle promesse. fil-il à 
15raël ? 

l.cç,m 4. - 25 octobre 1924 

Les jeunes Israélites dans le palais d'un roi païen 

·rr.rte de la leçon : lJanicl 1. 
\ ersl'i ù uppre,a/,-,. p(lr cœ w· : « Veil lez, demeurez 

fer11 1e.; d11,, la fo1. " l Cor. Iti : 13. 

J. Par111i le,; déportés, il y arni l de s incères aJora­
lt'u1·~ dl' IJ11•11. C'est pa l' leur moyen que Dieu dernil 
u11 jour ,;c fai 1·l' eon11ai l re au peuple paîen. 

2. \ él.i11rad 11elsa r , ro i Je Babylone, donna l'ord re à 
1'1111 J e "L'" oflÎl'icrs, <l d'amener quelques-uns des 
e11fu11ts <lï,,1·ut'i de race royale ou de famille noble, 
de je1 111 e-. !!:iri,:011-. -.aus <léfauls co1·po rels, beaux de 
figurr, dout'•s dr sagesse, d ' inlell igence el d 'inslruc­
lion , rnpub lcs de se rvir dans le p a lais du r oi, e l à 
qui (JII 1·11,-l'q.{111•rai t l<'s le tlres e l la lang ue des Chal­
déen~. 

3. u !.(• l'f•i lru r assigna pour chaque jour une 
porlio11 des 111 r ls de sa lable cl <lu vin <lonl il 
bU\ail, H>Iil:rnl les élever pendanl troi s années, au 
boul dP,-q11l•llcs ils seraient au service du roi . » 

4. Par111i rr11.\ qui fure nt choisis pour viv1·e dans 
le palui, du ro i, PL pour recevoir la préparaliou qui 
lt·, rr11dr:1il ulilc-s a 11 l'Oi, se lrou vaie nl Dani el el l1·ois 
de ,e~ r<11 11pagnons. On cha n~ea leur nom el on leur 
d1Jnna de, 110111s qni dérivaient du nom des dieux 
paîen~. Par exc111ple, Daniel fut appelé Bellschalsa r, 
"'' qui , cul di1·e « p1·olèg~ sa vie D. C'est-à-di~e que le 11

0 111 l111-ll1c'111c é lait une prière à Bel pour IUI deman: 
dei· d_e protéger la pe rsonne a ins i appelée . . ~e roi 
pensait .'lue s'il p laça it ces jeunes gens au mll1eu de 
reux qui sr prosle rnaienl devant les idoles, ils appren­
tlra_1en1 les rnu lu111 es paTennes cl abandonneraient le 
na1 UiPu . 

5• La \'ian<le de la table du roi n'élail pas un ali­
~
1
.: l_lL :ecumnian dabl e pour le co rps ; de plus e lle 
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l. Clé o ffe rle a ux idoles cl la manger et'H_ é lé t 1s1dé1·ée comme 11n honneur rendu aux faux dieux. 

l·b auli·es mels recherchés qui SC lrouvaienL sur la 
Qa le du monarque ne pouvaient fortifier le corps. 
, 

11
,~n l a.u vin , il ne pouvait que nuire au corps el 

a es p1·11. 
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... 
6. Ces jeunes gens cunn ai _saienl san J .oule le~ 

Jangcrs J 'uné ma uvai e nour_rilure pour avolf ~efus_e 
<le manger ce que le ~·oi arn 1l o rdonné. « ~a.111el re­
solut de ne pas se souil ler par le _mets. du, 101 _el par 
le , in dont Je roi bu mil. D Alors 11 pna I officier du 
rni de ne pas l'oblige!' à manger les !11els d.e 1:=t labl_e 
du roi. L'oflicier arail égar d à Da ni el mais _11 crai~ 
gnai l que s' il permetlail à Daniel _d e se, nournr a~ssi 
s implemenl qu'il le dés irait le roi ne sen aperçoive, 
le blâme el ne lui èile la vie. 
' 7. Alors Daniel dil : « EprouYe les en·iteurs pen.­
danl dix joms, el qu 'on nou s donne des légumes_ a 
manger et de l'eau à boire ; tu regarder~s ensuite 
nolre \'isage e t celui des jeunes gens qu~ mange.nt 
les mets du roi, e l Lu agiras avec tes serv1leurs ~-a­
près ce que Lu auras rn. Il leur acco~da . c-e qu Ils 

• demandaient, et les éprouva pendant dix Jours. 

8. « Au bout de dix jours, ils avaient _mei lleur vi­
sage e l plus d'embonpoint que tous les Jeunes gen.s 
qui mangeaient les mets du roi. L' intendant emportait 
les me ts el le vin qui leur é tait deslinés et leur don­
nait des légumes. 

9. « Dieu accorda à ces qualre jeunes gens de la 
science, d e l' intelligence dan s toutes les lettres , e l 
de la sagesse .. ... Au Lerme fixé par le roi pour qu'on 
les lui ame na, le chef des eunuques les présent:=1 à 
:ébucadnelsar ..... Sur tous les sujels qui réclamaient 

de la sagesse el de l 'int elligence, el sur lesqu e_ls le 
roi les interrogeait, il les trouvait dix fois supérieurs 
à tous les magiciens el astrologues qui éta ient daris 
loul son royaume. Ils se tinrent dans la cour du ro1. 1> 

10. L'exemple de Daniel el de ses amis es l un de 
ceux que nons devrions suivre. Choisissons toujours 
les meilleurs aliments el détournons-nous de ceux 
qui nous ·e mpêcheraient d 'avoir l'esprit li bre et le 
corps · saint. La Bible nous dit : « Soit que vous 
mangiez, soit que vous buYiez, soit que vous fassiez 
qt_1elque autre chose, faites loul pour la g loire de 
Dieu. » 

QUESTIONS 

1. Y avail-il de sincères adorateurs de Dieu parmi 
les d éportés ? Qu'est-ce que Dieu Youlait faire par 
leur intermédiaire ? · 

2. Ouel e L l'ordre que le roi de Babylone donna à 
l'un _à e si:s officiers ? A quoi devaient êlre employés. 
ces Jeune princes ? Que dés ira ient-ils faire appren-

• <lre aux jeunes Israélites ? 

, 3. Quell e, PSL la noun:iture qui leur é lait assignée ? 
Comb1e~ d années 1ern1L durer leur préparation ? 
. -t . Qui fut cho1s1 ? Quel changement apporla-t-on 
..l leur nom ? Quel aulre changement le roi espérait-il 
opérer ? 

5. Pourquoi la viande qui é tait sur la table du roi 
n'élail-e lle pas 1111 bon aliment ? A qui ceux qui en 
111angeaienl rendaient-ils des honneurs ? Les mets. 
recherchés é taient-i ls fortifiants ? Ouel efTet le vin 
produisait-il ? ~ 

6. Ces jeunes gen connaissaient-ils l'inlluence de la 
nourrilnre sur le corps ? Qu'est-ce que Daniel résolut 
e,n so~ cœur .? Q1!e _dit-il à l'officier du roi ? Pourquoi 
1 officier cra1gna1l-Il de permettre à Daniel de se 
nourrir s impleme nt ? 

7. Quelle épreu\'e Daniel proposa-t-il ? Que devait-
on faire dix jours plus lard ? . · 

8. Au_ bout de ce Lemps, quelle était l 'apparence 
de Da111el e l d e ses compagnons ? Que leur permit­
on ? 

9, Ou 'es l-cc .~ ue Dieu donna à ces quatre je~nes 
gens"'? Lors q11 Ils furent amenés devant le roi com-
ment élnienl-i ls par rapport aux autres ? ' 

10. D~ quelle façon pouvons-nous suivre l'exemple 
de D:in1el ? Comment po11von.s-nons g lorifier Dieu ? 
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REVUE ADVENT ISTE 

Frère 1\laurice Tièche, érnngélisle à Lille, et sa 
fnnnlle, Yi en nenl de s'installer à Dammarie-les-Lys. 
frère Tièche lraraill c ra en qualilé de traducteur en 
rapport aYrc la '.\lai son d'Edilion. lis sont les bien­
Y<'nus au 111ilic11 de nou;:; . 

• 
De passage à l'i111pri111erie le 24 septembre frère 

G. Holh el sa fille, sœur Her;ninie Roth ex-dii-'ectrice 
et maîlrcsse de l'Ecole missionnaire du' Cap Haylien, 
Hayl1. Nolre sœ ur va rejoindre son posle, emportant 
aYec _

1
cl!e p_liisieurs caisses d'ouvrages français pour 

la Brnliolhequc de l' Ecole. - F t'ère G. Roth reste 
en France auprès des membres de sa famille . 

© 

nevcnant de Berne où ils ont assisté au cong rès 
des p u b lications, deu~ frères anglais ont fait le tour 
de nos ateliers el de nos bureaux. C'étaient les 
f1:ères, J oyce, chef colporteur depuis une trenta ine 
d annees, <'L LungforJ, directeur des missions de 
Nigér ie, de la Côle de !'Or el de Sici-ra Leone où 
il a 41 missions el stations à suneiller. Aprè; un 
congé de s ix mois, frère Langford retourne à son 
posle en laissant sa famille en Angleterre. 

® 

Frère el sœur H.-H. Hall , q u i rentrent définit ive­
men t aux Etals-Unis, ont passé les Sabbat et d iman­
che 6 et 7 septembre à l'impr imerie de Melun. Dans 
ses causer ies de Sabbat el de d imanche mat in, frère 
Hall , à part une élude b iblique for t intéressante sur 
le sa nctua ire, nous a donné des nouvelles de l'é tat 
des impr imeries cl librairies en vo ie de construction 
ou d 'orga nisation dont il a eu à s'occuper depuis 
d eux ans. 

~ 

En Ita lie, à F lorence, o ù un Lerra in a été acquis, 
o n co ns tr u it une ma ison d 'habitation pour deux fa­
mi lles e t pour les bureaux de la libra irie. Coût tota l : 
18.000 do lla rs. . 

En Bu lgari e, à Sophi a, co nstruc tion d 'un bâ timent 
pour chapelle et libra irie. Coût : 16.000 dollars. 

A Constantinop le également, une construction réu­
ni ssant chapell e e l librair ie. Coût : 12.000 dollars. 

L'Egypte aura son Lour en 1926, et aura , elle auss i, 
llne co nslruclion pour logement e l librairie. 

(fi, 

Fl'è re Hall é la il porteur d'une in té ressan te photo­
gra phi e. li s 'ag il des membres du con g rès de Berne , 
photograp h iés en face du mo nu ment consacré à rap­
pe ler l'o rga ni sa tion de l'Union pos ta le un iverselle. 
Que ll e ne fu t pas la surpr ise de nos frè res de c6ns­
la ler, par les inscripti ons du monument, que l'Union 
postale un iverse lle, dont les serv ices son t indis pen­
sab les à la p roclamat ion du message, a élé organisée 
à Ber ne, en 1874, la même année où le message pre­
m1 il so n m l en dehors des Eta ls-Unis, il y a j us te 
50 ans ! 

(f/, 

Quelques ch iffr es fo urn is par frère Hall. 

La Grande Sema ine américa ine, ce lte année (au 
profit des impr imeri es el d es libra ir ies nouve ll es), a 
pr od u il 75. 000 dollars c-on lre 59.000 l'année passée. 

La Pol01,!llC' a lrarnillt'.· ù lu Grande Sema ine 
llll zèle dign e d'éloges. lJans ce pays où il faut''fc 
quart de 111illio11 pour une cours~ en ~ramway Ut1 
frèrrs el s~urs ont \'eud11 des p u bl1 ca l~ons, Pe~/08 

ladite semallle, pour une somme d e_ 16.0;:i0 do lla1•s ~II\ 

La Grande Semaine, . nous a d t~ fr ère lfall Jr_ 
aujourd'hui une entreprise mternalionale. Pret ' (!sl 
soit .la part ic i pal ion sponla11ée d~ n?s am is ct~\~11 
i\laurice, prrdus au centre _de I Ocean Indien le 
onl réuni la sorume sp lendide de 145 do ll ars'. CJu1 

Ir 

CONFÉRENCE DU LÉMAN 
Changeme nt d'adr ess e 

Nous attirons l'allenlion de t?us nos co~respondants 
su r notre nouve lle adress~, q u i es t, depuis le 20 se 
IL'r 11 bre 1 arenue de Beaulieu , à Lausanne. P· 

Tonl~s 'communications pou r la Conférence, pour 
les frères J. Rey, M. Duva~ et. ~ - Pache, pour sœur 
'.\!. Hanhardl et pour la L1bram e <c Les S•ignes de 
Temps » devront donc être adressées do rénavant ave: 
nue de Beanlieu 1, Lausanne. 

et, r:ti r:ti 

PRIER E DE PRENDRE NOTE. 

Le frère Sam. Badaut nous prie de d ire que , bien 
qu'i l so it le rep résentant légal de nos journaux, il ne 
s'occupe nullement de leur administration. Il prie 
do nc les personnes qui ont des abonnements ou des 
réabonnements à envoyer de s 'adresser directement 
à la Librair ie de leur conférence ; C'ela supprimera 
bien des retards ~t évitera une cor respondance inu­
ti le. 

D'autre part, l'ad resse de notre frère sera, à partir 
rl u 15 oc tobre « La Dullive )) , G LA' N D, Vaud, 
Suisse. 

Famille professeur Paris d~mande bonne conscien­
cieuse, au courant cu isine et linge, déchargée des 
gros t ravaux. Libre le samed i. Bons gage~. Pressé. 

Ecrire Villa des Lierres , Buc (Seine et Oise). l-1 

Advenl isle mal'i é cherche emploi dans campagne, 
villa ou étab lisse ment comm e rég isseur ou pou r tra­
vaux hor ti coles e l ag ri coles. Samedi I ibre. Faire 
ofTrcs au bureau de ln R ev ue a,dve ntiste qui trans­
mellra. i -2 
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